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Huroaux ol Imprlmorloi 100 ruo WolllnRton

(joand vous aurez acheté
Six tailles 

d'Extrait de 
Malt Pabst

—A I.A—

Plincie McMaïuy
169 RUE WELLINGTON,

Von* auroe droit à un

FINI EN QUINZE COULEURS.
Cartes d’Affaires.

jAVOO-A.a?S.

L. 0. BELANGER, 0 R

V VOUAT. Etmlo: Chambres nos
I et 6, maison Twoho. no. »5 ruo WolllnK

ton, Shurbrooko.^________________________

CHAS. 0. OABANA, 
t VOUAT, ULOC McMANAMY,

J. L li) rue Wellinifton, Shorbrooko.llurcau i Knst Aiikuh ouvert Uhih Ioh lundis,
île 1 a 11 liuiirus 1*. M.

J. A OAMIRAND,
i VOUAT, No. 95 ruo Wolling-

Â V. ion, Sherbrooke, I*. Q.
J. S. BRODERICK, ~ 

i VOUAT, maison Morey, Carré
x JL Commercial. Sherbrooke, 1*. Q.

CAMPBELL & DESCHAMPS,
\ V OU ATS, Maiuou de la Banque

xl Kniioualo, ruo WoIliiiKton, Shorbrooko. 
lluroïku i. A mUhOr .Mills ouvert tous Ioh namo-
dis

J. LEONARD, LL. B

V VOUAT, Bureau : maison McMa-
leuii). ruo WellliiKtou, Sherbrooke, 1\Q.

GATE, WELLS & WHITE,
\ VOUATS, Editice Sun Life Sher-

x V hrooke. 1h) stuncdl l'un üoh mcinbros 
de la soeitHû ncrn au bureau do M. 11. Janmin, 
X. 1’., iilillce Dolloir, Mukok Loh documonto, 
noies cl inslnjctions peuvent 6tro laissés au 
biin aii du M. Jasmin durant la semaine.

ISJ OT-A.IRES.

J. S. TETREAULT,

NOTAIRE. Etude: maison Twose,
No. '.0 ruo WollinKton, Shorbrooko.

lÆBIDBOXISrS.

Dr. DAVID WATERS
( RII R U RG I EN-DENTISTE, 143

rue WollinKton, bAtisso “ Uunquo d’Ho- 
chelaifft." Sherbrooke, P, (j.

Dr L. O. BAOHAND,
\ 1 A LADIES DES YEUX, DE!
1TJ- Oreilles, du Ne» ot do la Uoruo. Coi 
MilUlion : de 1U.0U A. M. a 8.UÜ 1*. AL, tous It 
jours uxcoplé lu mardi ot lu vumlrodi do 3 à 
n. 1'. M. Ituruau, No. ‘£i ruo lirooks, Shoi 
brouku.

N. A. DUSSAULT, M. D. 
yj ALADIES DES YEUX, Di

oreilles, du nor. otdo la Korgo. Hour
du consultation tous lus jours, lo dimanoho c 
copié du midi a 3 h. P. M. bureau, 181 r
blu. Anne, ÿuKUKC. *

Dr. O. T. AMYRAULI

MK I » EC 1N - V ÉT É1U N A11
rUnivursité MoGill. Hurcau 

1 uuununlal. 8liorhrooku.

-ARFETSTTEXTIiS.

l a. dufresn:
I NUUNIEUH CIVIL
* ponteur Provincial ot Pédéi

u ; ::n ,‘l lon l^nlours Ci •ul.i. isdheliuur do brevets, etc. 
rilt lvll|k. luluphono Hell, 311).

THOS. TREMBLAY,
A rpenteuk PROVINCI

DIVERS.

JOS. LEMIEUX, 
UUISSÎEE Cour Supéric 

““‘•P-Q- er.
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Pour 25 centins on
peut acheter une 

bonne pipe de ronce.
On peut en avoir une meilleure 

pour 50 ccntins, et si l’on veut 
aller dans les hauts prix, nous en 
avons des plus élevés, tout en 
donnant pleine valeur de l’argent. 
La pipe de ronce " G. R. D,” est 
ur c des meilleures qui se ven­
dent. Elle est faite à Paris, de 
différentes grandeurs et de diffé­
rentes formes, le prix dépendant 
entièrement de c< s deux choses. 
Nous sommes la seule maison 
dans les Cantons de l’Est qui 
vende cette cé'èbre pipe.

A. E. KINKEAD & CIE.

DES YEUX
Qui démangent et brûlent 

quand vous essayez à lire ou à 
coudre seront immédiatement 
guéris par des lunettes bien ajus­
tées*.

Si vos yeux commencent à 
affaiblir n’hésitez pas à venir 
nous voir parce que votre seule 
espérance de guérison « st dans 
les lunettes.

Essai de la vue Gratuit.
Enseigne de l’Indien,

113 WELUNCTÜN, • SHERBROOKE

(ANADAATL-VNTIC
Railway

La voie courte, rapide, entre 
Montréal, Ottawa, Fembroke, 

Parry Sound et toutes les 
stations intermédiaires.

GUSTAVE RICHARD,
Pharmacien Gradue,

168 RUB WELLINGTON.

SHIEIRIBIEIO OKIE.
APPORTEZ-NOUS VOS PRESCRIPTIONS.

D. McMANAMY & 00.,

10 juin l'.Nil.
I.KK THAI.VK I.AIHKKNT HHKKimoOKK.

3 là a. ni., arr. R .Montréal 7.'JO a. m., La. 
Montréal il Ifm. m., arr. CôUiau Jet. 10.00a. m.. 
Vulloydolfl 11 00 a. m., Vankleok Hill U :tü a. 
m., Hawkesbnry 11 55 a. m„ (Hun Kobcrlson 
10.31 a. ni . Ottawa 12 20 p. m.. Arnbrior 5.53 p. 
m. ftonfrow (L21 p. m. Kganville 7.01 p. ni. I*om- 
broko 7.60 p. ni.

0.38n.m.,arr. Montréal 1.00n. ni., Mont­
réal 4.10 p. m., arr. COtoan Jet. I 55 p. m , Val 
luytlulri 5.10 p. m., Alexandria 5.2ii p m., Ot­
tawa 0.55 p. m.

I.K8 TKAINS ARRIVENT A RUKIIIUlOOKK i
8 22 p. m., l a. Ottawa 8.30 a. m., Valleyllold 

0.40 a. m.. Céteau Jet. 10.45 a. m., arr. Mont 
réal 11.30 a. m., l<a. Montréal 4.(N) p. m.

12 10 a. m., Lu Hombroko 8.00 a. m., Kgan- 
ville 8.50 a.m., Renfrew 0.30 iu ni.. Arnprior 
0.50 a. m„ Ottawa 4.00 p. m., Alcxiiii(lria 
5.24 p. m., Valluytleld O.tX. p. m. Côtoaii Jet. 
0.00p. m., arr. Montréal 0.40 p. m., Isu Mont­
réal 8.») p. m.

CORUKSPONDANCKS KAPPROCIIRBS.
A Ottawa avec lo chemin do fur Pacifique 

Canadien |iour les stations du Nord-Ouest ca- 
«adieu et do l'Ouest américain, etc., vift Port 
Arthur ot le Sault 8to. Mario. Los trains pour 
Parry et toutes les stations à l’ouest do Madn- 
waska partent d'Ottawa é 8.15 a. m., arrivent 
à Parry Sound é 0.20 p. ni.

Trains lo dimanoho entre Ottawa ot Mont­
réal dans les deux directions.

Pour informations, pamphlets, etc., s'adros 
sor é aucun agent du Grand Tronc ou a 
C. J. SMITH. J. K. WALSH.

Gérant gén. do trallc, Ass.-Agi. gén.
Ottawa. des pass. Ottawa.

K. W. SMITH, agent, Shorbrooko.

STAR CLOTHING HALL.

MAUCIIANII8 UN (IROB IMC

QHERBlrtOOKIEl. B.Q-

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L'hétol lo plus fréquenté do Montréal ot l'un 
des plus beaux do rAinériquo du Nord. Situé 
au centre de la ville et dos affaires, é proximi­
té du bureau do poste, dos bâtiments publics ot 
autres places d'intérét. Possède 250 chambres 
richement meublées et décorées. L'hôtel est 
éclaire par la lumière électrique ot muni d'un 
ascenseur. Voitures A l’arrivée et au départ dos 
' rains ou dos hâtcnuxévnpour. Prix modérés.

HKNKY ROUAN. Propriétaire.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturiri

Toutes sortes do Livres do blancs faits sut 
commando. Llvrosrollésunlinci.touin ei luxa 
Réparations falto proprement

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Garet't

SHERBROOKE, P. Q.

CVIiOH commandos envoyées an bureau du 
Frourfti de VKat recevront une attention toubc 
spéciale.

BNSBIGNB DB L'ÉTOILE.

Bas prix spéciaux pour les 
visiteurs de l’Exposition.
Visiteurs, vous ôtes invités A nos deux 

grands magasins. Venez nous voir et exami­
nez notre immense assortiment.

Iai Star Clothing Hall est lu plus grand éta 
bli-senient do Sherbrooke, ou, pourrions nous 
dire, lo plus grand dos Cantons do I'KhL 

Nous avons des habillements qui feront A 
tout lo monde, nu nain, au géant, A l'homme 
trapu ot A l'homme mince et grand.

Nouveautés spéciales un fait do vêtements 
du gardons.

Toutes les marchandises, avant de sortir do 
nos magasins, sont, pressées, si c'est necessai­
re, ajustées, dans nos boutiques, sur lus lieux, 
gratuitement.

AGENTS LOCAUX
pour la chaussure G. A. Slater “ Invietus.”

AGENTS LOOAUX
pour la marque •’J ’’ do collets autrichiens.

Nous vendons do tout co quo les hommes et 
les jeunes garçons portent.

Ne manquez pas du nous faire une visite.

STAR CLOTHING HALL,

J.BOSElWOM&Co.
97 et 99, rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.
Porto voisine du Grand Central Hotel.

ETABLI DEPUIS 80 ANS

DR.LUDGER FRREST
-Dentiste

BATISSE MCKECHNIE,
142 rue Wellington, Sherbrooke.

: GARANTI,
FRI! MODÉRÉS,

Bureau ouvert les lundi, vendredi et sa 
samedi soir, de 7.30 à 9 30 p. m.

Photographies Modernes
TOUS LES STYLES KOUVE/lUX

Aristo-Platinotype et Carbone
De toutes grandeurs et un grand assortiment 

do cartes.—Portraits sur soie, métaux, et por­
celaine. Portraits au crayon, a l'huile, etc, 
avec cadres.

TOUT OUVRAOK GARANTI DK 
PRKMIÜltE CLASS K.

Prix aussi bas que possible pour du 
bon ouvrage. —Une visite A not re 

studio est respectueusement 
sollicitée.

A. Z._ _ _ _ _ _ _ ,
(Successeur do W. IL Rich)

11 rue Wellington.

WM. MURRAY & GO-
MARCHANDS DK

Vins, ,
EPICERIES, ETC.

C’est maintenant lo temps do se demander 
3ù nous pouvons acheter nos frults'pour Noël,

AU PLUS BAS PRIX
et do meillouro qualité. I^i réponse, c’est chez 
WM. MURRAY & Cio., qui les vendront du­
rant co mois, A grande réduction. Ils vendront 
lo Raisin, les Groseilles ot toutes sortes do 
fruits au moins 20 par cent meilleur marché 
durant co mois.

N'oublioz pas quo la place pour acheter vos 
Vins, lAquours, cto,, est chez Wm. Murray & 
Cio. Ils vondont un

Vin pur pour 70 ctü. le gall.
HISS.A.'X'ISZ-ILjID.

WM. MURRAY & CIK. no peuvent étro 
surpassés par los bas prix. Ils ont lo plus bol 
assortiment do

CONSERVES EN CAN1STRES
qu'ils vondont toujours à l'ancien prix,

28 RUB KING,
SUE RDBPZO OKIE

Tapisseries
]g) molllour assortlmont do la ville Venez 

voir avantd'achotor ailloiirs. Vous serez sa­
tisfaits do la qualité ot dos prix, r>i„

UNE SPÉCIALITÉ

Four les Encadrements
-----KT I.K8-----

PORTRAITS AU CBAYON, $1.50
P. & A. MORENCY

41 — CARRE WELLINGTON-41
MAISON MACKARLANK.

Cour à Bois de la Cité,
Bureau, 114 rue King, 

TELEPHONE BEU. 164
Toulonrs A la disposition dos acheteurs, bols 

mou et bols franc socs, croûtes et copeaux 
socs, lattes ot brindillos. livraison prompte.

K. K. PRKCOURT
IToprteUlre.

M. EMERY HARROTTE
Boite 416, Spring Valley, Bureau Co., III.

Guéri du Mal de Rognons par 
les PILULES MORO.

7 _ _ _ _ _ _ _
TTn grand nombre d’hommes 

auraient une santé parfaite s’ils 
ne souffraient de leurs rognons et 
de douleurs dans le dos.

Les reins chez l’homme qui tra­
vaille sont la partie vitale qui de­
mande le plus de forces.

Un homme peut avoir des 
muscles d’acier et un estomac 
capable de tout digérer, mais si 
ses relus sont faibles, il est inca­
pable comme un enfant.

Les Pilules Moro contiennent 
les ingrédients qui vous guériront 
des maux de reins dont vous souf­
frez et qui, prises à la dose de 
deux après chaque repas, vous 
mettront aussi souple que jamais.

M. BMRRY HAUROTTK.

TEMOIGNAGE DE M. HARROTTE •
** Depuis longtemps je souffrais cV une 

* maladie de rognons qui me causait 
" lieaucoup de troubles ; mes vivres di- 
" géraient mal et mes intestins étaient 
" irrégulière ; mon urine était mauvaise, 
“passait difficilement, me faisait souf- 
“ frir énormément, tout comme si 
*' j’eusse eu la gravclle.

*’ Lorsqu'il me fallait changer de po
sitiou, me mettre debout ou me bais- 

“ ser, j’avais des douleurs dans les côtés 
“ et les reins qui rendaient mes mouve- 
'* nients bien difficiles. T’ai été malade 
•* au lit petulant dix-huit mois. Cinq 
" médecins m’ont sjigué sans lieaucoup 
'* de résultats.

*' Les Pilules Moro que j’ai prises 
** m’ont donné du soulagement des les 
** premières boites et a la septième 
“ m'ont apporté la guérison complète.

“ Je les ai conseillées à un grand 
*' nombre de mes amis qui les ont prises 
" et beaucoup d’entr’eux ont été soula- 
" g^9- J° crois que pour les maladies de 
“ rognons et des voies urinaires, elles 
*' sont sans égal.”

EMERY HARROTTE, 
Boite 41G. Spring Valley, 111.

Les Pilules Moro guérissent 
aussi la dyspepsie, l'indigestion, 
les douleurs rhumatismales, le mal 
de tète et le manque d’appétit.

Les médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, peuvent être vus 
à leur bureau, au No. 1724 rue 
Ste-Catherine, tous les jours de la 
semaine, excepté le dimanche, jus­
qu’à huit heures du soir. Aux 
hommes qui demeurent à la cam­
pagne et qui ne peuvent venir faci- 
ment à Montréal, un blanc de trai­
tement leur sera envoyé sur de­
mande, ainsi qu'un petit livret 
rempli de conseils et d’avis. Les 
consultations iwr lettres sont aussi 
gratuites et absolument confi­
dentielles.

Les Pilules Moro se vendent 
50 cts. la boîte, ou six boîtes pour 
82.50; si votre marchand ne les 
tient pas, elles vous seront expé­
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit :
COMPAGNIE MEDICALE MORO,

Q24 rue Stc-Cithc/iiK, Mentrial.

Provinciale
A QUEBEC

La Plus Grande qui ait jamais 
etc Tenue.

— DU—

16 AD 21 SEPT.
1901.

$15,000.00

DFFERTES EM PRIX.
Réservez vos espaces de bonne 

heure.
Pour informations,

C. E. DUHORD, Président.
P. T. LÉGARÉ, Sec.-Trés.

î:'r fjroqrte ïtc i lEr-t
SHERBROOKE. Kl SEPT, 

b ES PHOTOGRAPHIES ANIMEES

U ne il»>s principally (Menu vari es du 
siècle «pii vient de tinii fut le daguer­
réotype et lu } holographie, découverte 
essentiellement franeuhe C’e-d le 19 
avril 1839 qu'Arngo présent U à l’Aca 
démie des seienees les résultats des 
travaux communs de Niepce et de |)a 
guerre. Première* épreuves du du 
guerréolype aux imagos miroitantes. 
Kn 1S10, Talbot invente le cliché qui 
permet d'obtenir toute série d’épreu 
\es. ISIS ; Niepce de Saint Victor 
emploie le verre comme substratum 
de lu eouelie sensible formée il'allui 
mine et de gélatine. 1800 : Kry et 
Archer remplacent la gélatine et l’a), 
humilie parie collodion humide. 1855: 
Taupenot imagine les plaques sensi 
Ides sèch“M. Nous voilà en plaine 
j hotogniphie ! Nous savons repro­
duire les nuages des objets ; on a fait 
couramment des photographies de 
paysages at da portraits.

Dès 18.38, Wheatstone trouvait la 
cause du relief apparent des corps, (>1 
Brewster, un peu après, montrait la 
premier stéréoscope. Nous pouvions 
non seulement reproduira les objets 
sur une sut face , ' mais il nous 
était possible de donner du relief à ces 
images. Nous nous approchions en 
coio plus de la vérité. Nous voyions 
un paysage avec ses différents plans, 
un portrait avec un relief admirable. 
On touchait à la réalité absolue. Au­
jourd’hui, la photograpnio stéréosci - 
pique est an grande vogue. On se 
sert couramment d'appareils A doubles 
objectifs, donnant des épreuves eu re 
lit f d’un effet saisissant. On fait des 
collections stéréoscopiques présentant 
un réel intérêt.

Depuis Ducos de lluiiron et (’b. 
Gros, 011 obtient des photognq hu-s en 
couleurs au moyen de la stiperposit ion 
*ur un même cliché, de. trois épreuves 
distinctes eu ronge, bien •! jeune, 
dont le mélange fournit, a très peu 
près, les teintes naturelles. On con 
naît la grande découverte de M. Kipp 
matin, qui a permis de produire direc­
tement des photognq lues en couh urs. 
Los couleurs même viennent en quel 
que sorte sr- poindre sur une plaque ! 
En somme, les progrès ont été immen 
ses en moins d’un siècle. Est co tout 1

Non ; la vie manquait uncoro à tous 
ces tableaux photographiques nt sté­
réoscopiques On a inventé la photo 
graphie en mouvement. Nous avons 
non seulement l’image, mais encore la 
scène en mouvement. Tout s’anime, 
les personnages marchent, courent, 
les chevaux galopent. Quand parut, 
à Paris, lo premier kiuétoscope d’Edi- 
son, on applaudit. Et, pourtant, ce 
n’était qu’un premier essai. On voy­
ait, sur une toute petite plaque, des 
ouvriers travailler, des écoliers sortir 
de l’école en courant. Ce premier ap 
pareil conduisit à la réalisation du 
beau cinématographe de MM. Lu 
mièn*, qui eut et a encore tant de vo­
gue. Sur un écran blanc, on projette 
les photographies en mouvement, et 
les personnages, au lieu d’être lillipu­
tiens, ont des dimensions relativement 
considérables. La voie était ouverte. 
Nous eûmes, fondés sur le même prin­
cipe, mais avec des dispositions un 
peu différents, le Biographe américain, 
puis le cinématographe iJémény, etc. 
Maintenant, on fait des cinématogra­
phes de salon. On achète des bandes 
toutes préparées, on les fait dérouler à 
travers l’appareil et l’on conserve le 
souvenir vivant des scènes les plus va­
riées et même des scènes historiques. 
En combinant avec le phonographe, 
on arrive à reproduire dans toute son 
intégrité les gestes et les paroles. 
Nous voilà loin de 1810 !

Le principe des photographies ani 
tuées est bien simple. Le cinémato­
graphe, tout comme notre vieux zoo 
trope, repose sur la persistance des 
objets lumineux sur la rétine. Si l’on 
fixe un objet éclairé, l’image do cet 
objet se forme sur la rétine et l’im­
pression ne disparaît pas immédiate 
ment. Si à la lumière succède l’obs 
curité, l’image perçue s’affaiblit gra­
duellement, mais ne s’évanouit com­
plètement qu’environ l-45e de secon 
de. Cela étant au moyen d’une lan­
terne, on projette une série d’images, 
prises à intervalles de temps égaux et 
représentant chacune une phase du 
mouvement ; puis on intercepte brus­
quement la lumière avec un obtura­
teur ; pendant cette éclipse on substi 
tue rapidement une autre image à la 
première. L’œil ne perçoit pas l’éclip­
se ot à l’impression de la première 
image succède l’impression de la se­
conde. Les objets animés se sont lé­
gèrement déplacés, une nouvelle pha­
se du mouvement a pris la place de lu 
précédente et le Hpectateur a l’illusion 
de voir s’animer les personnes qui dé­
filent devant ses regards. Les bandes 
dos cinématographes renferment envi-

Les Enfants plsutenl pour avoir du
CASTORIA.

ron 900 images qui défilent en une 
minute.

L’illusion ne dépend que de la suc­
cession rapide d'images représentant 
les phases du mouvement. Aussi a t on 
pu réduire le matériel nécessaire a 
presque rien du tent. C)n a vendu en 
1898 des petits livrescinématogniplit 
que». Chaque page représentait un 
tableau vivant, saisi dans une phase 
du mouvement. Il suffisait, avec le 
pouce, de faire défiler devant l’œil 
toutes les pages peut voir un chien 
sauter a la corde, un bûcheron frapper 
de sa hache un arbre, une mère pro 
mener son bébé, etc. M Many, de 
I Institut, avait réalisé tout cela bien 

I antérieurement pour reproduire le vol 
des oiseaux, la locomotion humaine, 
etc.

Sous le nom de Kinora, M L. Gau 
mont a mie dans le commerce, cette 
année, un perfectionnement du petit 
livre cinématographique, (’elni ci, 
vendu à très bon compte, ne renfer­
mait sur ses feuilles que des imagos 
trop peu iiotnhreuses et mal tirées ; 
aussi l’illusion n’étuit qu'approximuti 
ve. Dans le Kinora, appareil soi 
gnousemont établi,lu synthèsodes mou 
cements est parfaite. Les imagos 
soignées sont empilées les unes sur les 
autres et fixées par un de leur côté 
sur un axe. On place cet axe hori 
ZOUtnleinent dans une petite boîte 
qui, latéralement, porto une fenêtre 
pour éclairer les vues, et, sur sa sut 
face supérieure, un gros tube par le 
quel observent les curieux. Un res 
sort intérieur, que l'on bande avec une 
clef, amène le déroulement autonm 
tique ot bien réglé des images, en sor 
te que l’impression des mouvements 
ne laisse rien à désirer. Ce petit ap 
pareil, relativement bon marché, cous 
titlie le plus simple des cinématogra 
plies. Il suffit do changer la série dos 
feuilles pour multiplier les vues à vo 
Imité.

Un constructeur bien conuii, M 
Clément II not, a combiné un dispo 
sitif plus compliqué qui nous ramène 
au cinématographe ou kinétosuope 
sans projection, avec bandes photogra 
I biques Une grande boîte en bois ; 
uni f' net n t ù plonge le regard. Et 
les bandes se déroulent en faisant suc 
céder les images et donnent encore 
l'illusion du iiiouveinent. Le Dioci 
MCHOOpe et un appareil de précision, 
mallieuieusement à cause de cola un 
peu coûteux. Son dispositif est ex 
tiêineinent ingénieux et solide, non 
veau et original. Mais sa description 
nous mitraillerait trop loin, ('ninme 
dans tous les appareils à vue directe 
le champ de vision est un peu réduit, 
mais les images sont, bien fines. ( >u 
ne peut tout avoir. Les appareils à 
projection donnent des images de 
grande étendue, mais il faut se résou 
dre aux ennuis de la lanterne, de l’é 
cran et de lu manœuvre. Enfin, on 
l’a bit n fait et on |e fuit encore pour 
la lanterne magique et pour les photo 
graphies ordinaires.

IIknih dk Pakvii.lk.

Brise la toux.
Les accès de toux brisent la jsiitrino. 

Le BAUME KIIUMAL brise les accès 
de toux.

Nouvelles du Canada.

Lo liniment Minard chasBO la 
mauvaise humour.

■—Manitoba donne, oetto année, ôO mil* 
lions iln boisseaux d<< blé, ot In Nord-OiicHl 
100 millions, (l'est l'évaluation donnée pur 
sir Wm Vun Ilornn.

—A Lavaltrin, la knurrerin nt la résiden­
ce do M. Josnpb ('bênovort ainsi que d'an­
tres const mut ions, ont éié réduites en cen­
dres dans la nuit. Tout a été rasé. Il a 
été impossible de sauver quoi que ce soit. 
La maison venait d’être achevée. C’est un» 
perte séricuso pour le village.

— Le moulin 5 soie tiouuni de M. .L H 
Dansereuu, de Vorshères, actuellement en 
opérai ion dans les ües du nord do Sorel, 
scie chaque jour, eu planches nt madriers, 
six cents billots, représentant cinquante 
mille pieds de bois, (’e moulin à scie flot­
tant est le seul du genre dans toute l'Amé­
rique.

Le Uniment Minard guérit la 
gale chez les vaches.

— Le résultat Ju recensement h Valley- 
field, est entièrement satisfaisant. Os pré­
tend mémo que cette ville est supérieure à 
toute autre du Canada quant au percentage 
atteint dans l’augmentation de la popula­
tion. Lors du recensement de IHill, la po­
pulation de Valleytield n’était que de 0,700 
I) après le dernier recensement, cotte popu­
lation s'est élevée à 11,055 Quant l'agrun 
dissement de la filature de colon sera ache­
vé la population augmentera de GOG.

—A Lacadie, i’. Q., M. Duchéno, em­
ployé à tendre des roches à la dynamite, a 
été victime d’un térrihle accident. Il était 
occupé à charger un coup de ce terrible ex-

Elosif, lorsque soudain celui-ci partit. M.
luchêne fut projeté à plusieurs pieds en 

l’air ot retomba sur lo sol presqu’inanimé. 
Los dooteurs mandés eu toute hâte, consta­
tèrent une horrible déchirure de la main et 
d’une partie de l'avant-brus gauche qu’il 
fallut amputer sur le champ. Les méde­
cins espèrent lui sauver la vie, s’il ne sur­
vient pas de complications.

Quelle histoire ü raconte 
Si votre miroir vous montre un 

teint dans un mauvais état, jaune 
et maladif, un regard troublé, des 
taches et pustules sur la peau, vo­
tre foie est affecté ; mais los pilu­
les New Life du Dr King régulari­
sent l'action du foie, purifient le 
sang, et donnent un teint rosé et 
pur. Seulement 25 cents chez 
tous les pharmacieus.

N’OUBLIEZ PAS QUE LE

Sirop du Dr Fmi .1. Demurs 
pour les Knfunts

Eet non*Boulenient le meilleur initia 
poHBèila une ofiioacité réellement extra­
ordinaire pour rendre aux bébés un 
floinmeil calme, naturel ot réparateur, 
facilite la dentition, calme les coliques 
et arrête !ch dinrrihéoa.

En vente partout Dépôt 1157, rue Ht- 
Laurent. Montréal.

Nouvelle» des EtatH-Unin.

Lo Uniment Minard guérit Ioh 
froids.

A un concours dn tir tenu Slagiurl, 
New-Jersey, les ('anndioiiH ont battu les 
Américains, ('cia semble avoir produit on 
grand effet aux Etats-Unis, eut un atta­
chait beaucoup d'importance A co concours.

Une épidémie de lièvres typhoïdes s'est 
déclarée au couvent des Bonnes Sœurs de 
St-Eiun^ois , A Okdenhnrg, Indiana. On 
rapporte soixante cas depuis deux mois. 
L'entrée des élèves a été ajournée uu 17 sep­
tembre.

- Fred 'ulhcrt, qui était parti du New- 
Vork 1» 1er mai pou se rendre A pied A 
Sioux Falls, pour un pari do £5,(MM), y est 
arrivé 32 heures avant le temps fixé, ayant 
parcouru 2,200 milles. Culhort était parti 
sans un cent et n'avait pas dormi dans un 
lit depuis son départ d< New York.

Lo Uniment Minard guérit la 
diphtérie.

Des vigilants ont arrêté, près de Wee­
ping Water, Nebraska, un vagabond qui 
avait attaqué une petit* tille. Ils l’ont 
pendu, huiih délai, A un poteau télégraphi­
que. Ils l’ont dépendu lorsqu'il s'est éva­
noui et lui ont fuit grâce, car ils ont recon­
nu, en somme, qu'il ne jouissait pas de tou­
tes ses facultés mentales.

—A Blackstone, Mass., Mme Thomas 
Fogarty est morte sous l'iiilliionooo de l’é­
ther. Elle soufflait d'une hernie ot les mé­
decins avaient décidé que seule une opéra­
tion chirurgicale pouvait lui être d’aucun 
secours. Kilo fut mise sous rinlluenco de 
l’éther, mats elle mourut en moins de 10 
minutes après qu'on lui eut administré la 
drogue. La défunte souffrait d'une mala­
die de cœur.

Pour umpêchor non enfant 
I l’Afcro LtMTiltbontoif défiguré, 

nmdanie Natmiu (mlicgur, Br La 
Ûmngu, Cio., lui uppliiiim rit* l'on- 
guniii (l'Arnica do Hucklnn, pour 
guérir Ioh nluio.H <|u’il avait sur la 
tôt» ot la figuro, nt écrivit (|iio la 
guérison rapide qui on fuf lo ré­
sultat surpassa tou tes ses ositéran- 
eos. Unt onguent obtient tl’éton- 
iinnts résultats dans lo traitement 
dos plaies, contusions, éruptions 
do la peau, coupures, brfiIuroH, lé­
sions do ht peau et iiémorrotdos. 
Prix 25 cents. Guérison garantie 
par tous les phannacions.

L'INTEROOLONIAI.

(Dnih/ Transcript, Moncton, N B, 
.30 août 1901).

Le Kév. Henry B. Rose, «'atlrca- 
Haut au Département Général des 
PuHHugers, lit les remarques obligean­
tes suivantes à propos de l’Intercolo­
nial et titt sa route :

“(JW une magnifique région de no­
tre continent, nt je ferai une confé 
rence à ce propos dans les ternies les 
plus llattcurs. Je fus particulière 
ment frappé par l’excellent aménage­
ment do vos wagons à passagers— 
mieux quo tout C(‘ que nous avons aux 
Etats-Unis, si l’on excepte une ou 
deux exceptions. Aussi du magnifi­
que service dans vos chars à manger. 
Mon voyage jusqu'à Campbellton fut 
dns plus intéressants. La région do 
la Métnpédia est le paradis du sports­
man et aussi de l'artiste. Les sports­
men et touristes des Etats Unis m'en­
tendront faire l’éloge do cette région. 
Mon seul regret est quo je n’ai pas eu 
le loisir do visiter le Cap Breton cetto 
fois ci. .l’espère revenir encore.”

Parlant de l’auteur des paroles ci- 
dessus le “Halifax Herald”, dit : “Le 
Rév. Henry II. R. Rose, do Newark, 
N. J., prêcha aux deux offices reli­
gieux dans l’église Universaliste, di­
manche, devant de très nombreux au­
diteurs. M. Rose est un des plus jeu­
nes et des plus éloquents orateurs 
publies de* Etats-Unis.

La Surdité ne Peut pas Etre 
Guérie

par dus applications loculus, com­
me elles ao peuvent pas arriver à 
la partie malade de l’oreille. Il 
n'y a qu’un moyen pour guérir la 
surdité, ot c’ost par dos remèdes 
pour la constitution. La surdité 
est causé par l’inflammation do lu 
doublure muqueuse du tube Fus- 
tachrun. Quand ce tube devient 
iullammé vous avez des sons qui 
grondes ou imparfait dans Piouïe, 
et quand ils deviennent fermés 
complètement vous devenez sourds 
c’est le résultat. A moins que l’on 
puisse faire disparaître cette in­
flammation et metti’o ce tube dans 
son état tuormal, l’ouïe sera dé­
truit pour toujours. Neuf cas sur 
dix sont causés par le catarrhe, 
qui n’est rien autre chose que la 
condition in flammée des surfaces 
imiqueuses.

Nous donnerons Cent Dollars 
pour aucun cas de surdité (causé 
par le catarrhe) qui ne peut pas 
otre guéri par le Hall’s Catarrh 
Cure. Envoyez pour les circulai­
res, gratis.
F. .1. CHENEY & CO., Toledo, O.

Vendu par les pharmaciens, 75c. 
Pilules de Hall sont les meilleures.
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Pans'toutes les ilemeures il devrait y 
avoir un renitlde convenable en cas 
d'accidents ou de maladies oui arrivent 
soudainement Le meilleur nans ces cas 
est le Pain Killer. Il.n’y a qu’un seul vé­
ritable Pain Killer, Perry Davis. 2.r)C. et 
5 oc.

ïc $3rogris bc I’(Êst
SHKKimOOKK, 13 SEPT.

Bulletin du Jour 

CANADA
—A Ottawa, il y a dix caa de petite vé­

role h l’hôpital de l'Ilc Porter. Quatre den 
victimoH aont de jeunen enfanta. Le Dr 
Kohillard dit (pic tous font des progrès.

— Une locomotive a frappé un char h bras 
sur le chemin de for Algoma Central, près 
de Wilde Station, Ont. U y avait six can­
tonniers dans le char À lu as. Deux ont été 
tués.

—A Québec, le tils de M. Kllison, un en­
fant de deux ans, est tombé eu bas d’une 
galerie, et a succombé à ses blessures. La 
pauvre petit s'était défoncé le ci âne sur le 
pavé de la rue.

— Un incendie allumé dans la forêt par 
des inconnus a causé des dégâts considéra­
bles dans la Guspésie. On rapporte que 
plusieurs maisons et granges ont été incen­
diées depuis Gaspé jusqu'à Newport.

— Lundi, on trouvait M. Prosper Martel, 
de St. Damase, noyé dans un puits. M. le 
Coroner St. Jacques a été appelé pour faire 
une enquête. Le verdict a été : "Mort par 
immersion dans un moment de décourage­
ment.”

— A Winnipeg, six chars h bagages et 
cinq chars Pullman, appartenant â la secon­
de section du train Impérial limité a dérail­
lé. La locomotive est restée sur la voie. 
Quinze personnes ont été blessés ; ou ne 
mentionne pas de cas de mort.

— Un grave accident s’est produit sur la 
ligne du Grand-Tronc, h un demi-mille de 
la station de Princeton, Ont. Trois trains 
se sont rencontrés â cet endroit. Trois per­
sonnes ont été tuées et les dommages maté­
riels s’élèvent â plusieurs milliers do dollars.

—Un journalier du nom d'Alexandre 
Wellard est mort subitement il Trois-Ri­
vières. Rentré chez, lui, après avoir fuit sa 
journée de travail, comme â l’ordinaire, il 
prit un léger souper, puis se sentant indis­
posé, il se jeta sur son lit où il perdit con­
naissance, et ne la recouvra pus.

—Slo-Anno do Mellevue se prépare h cé­
lébrer avec beaucoup d'éclat les noces d’or 
du Révérend M. George Chèvrefila, qui a 
rempli la charge du curé do cette nuroisse 
depuis près d'un demi-siècle. La fete aura 
lieu le 24 septembre. Ce sera un jour mé­
morable dans les annules de Xto Anne.

—A Cornwall, Ont., la population est 
justement indignée d'un horrible sacrilège 
oui s’est perpétré dans la nuit de samedi h 
dimanche, dans l’église de St Colomban. 
On a brisé la porte du tabernacle et on en a 
enlevé le calice et d’autres vases sacrés. Le 
vol n’a pas été le mobile du crime, car oes 
vases sacrés, après avoir été profanés, ont 
été laissés sur le parquet.

H1TATB-UNIH
— Une dépêche de l’aterson, N. J., dit 

qu'il s'est produit une explosion dans la

Iioudrière de l’ompton, N. J-, et (pie cinq 
tommes ont été tués.

— A New Yoik, Johnny Nelson, le célè­
bre bicycliste, qui avait (iû se faire amputer 
une jambe h la suite de l’accident qui lui est 
arrivé récemment, est décédé.

—A Lowell, Mass., ou a trouvé Mme 
Mary Martin étendue suns connaissance au 
pied d’un escalier dans sa maison. Mulgré 
tous les soins des infirmières, Mme Martin 
a expiré.

—Mme veuve Charles Arnold est proba­
blement la personne la plus avancée en Ag-t 
do Woonsocket, R. I. Kilo est dans sa bga 
année, ayant célébré son 97** anniversaire 
do naissance le '29 mars dernier.

—A Laconia, N. H., Mme Mary Downs, 
& la tête do laquelle Lonicc Hibbard Fol­
som aurait lancé une lampe, est morte de 
ses blessures. Mme Folsom a comparu on 
cour sous accusation d'homicide.

—A Krié, l’e., parce que Czolgosz a tiré 
sur le président et parce que 1a santé du pa­
tient et ses chances de guérison le préoccu­
paient trop, M. Orlando 1). Van Camp, l'un 
des hommes marquants du comté d'Krié, 
s’est fait sauter la cervelle.

—A Waterbury, Conn., un inconnu, qui 
avait absorbé, il est vrai, trop du rhum, fut 
tellement atiligé et désespéré un apprenant 
l’attentat contre McKinley qu’il a avalé 
une forte dose d'arsenic. Il est mort quel­
ques heures plus tard dans une terrible ago- 
nio.

— I^e coroner a tenu une enquête *ur la 
mort de Maud Willard, (pii n ru lieu dans 
les Rapides Whirlpool, aux chutes Niagara. 
La preuve a démontré que cette femme est 
entrée d'elte-même dans un baril pour des 
cendre les rapides, atin de gagner la rému­
nération d'une compagnie de New-Yotk, 
qui voulait prendre des vues animées de ec 
spectacle.

—A Worcester, Mass., Alfred Theodore 
Rollinder, ouvrier employe à l'uaiue de fil 
de fer américain, a tenté Je se suicider, en 
se jutant devant un train de la division 
Fitchburg du R. iV M. Il n’a pas réussi à se 
faire tuer mais a subi un plus iriste sort. 
I*a locomotive lui a coupé les deux bras et 
fracturé le crAno. Malgré se<» rerribles 
blessures, il survivra.

VIEUX PA VS
—A Paris, le Journal publie une dépêche 

de Copenhague disant qu’il apprend de 
source autorisée que le préahUut Loubet, A 
la demande du tsar, ira bientôt visiter la 
Russie.

—Los nouvelles de Turquie Indiquent que 
la situation intérieure du pays est inquié­
tante. On signale des désordres et des sou­
lèvements en Arménie, en Macédoine et 
dans les environs de lu Mecque.

—Le Truth dit que dans sou testament, 
feu l'imDératrice Frederick fait un legs de 
trois millions de marks au comte Secken- 
dorf, avec qui on disait qu'elle avait con­
tracté an mariage morganatique.

—On est à considérer le projet de cons­
truction d’un tunnel monstre de *20 milles 
de long entre l’K iosse et l’Irlande. Le coût 
do ces gigantesques iiavaux s'élèverait h 
quelque dix millions de louis striling.

—A Caerphilly, Pays de Guiles, une ex-

Elotion de grisou a eu lieu dans la mine de 
lanbradacb. Six mineurs ont été sauvés, 
deux ont été tués et huit autres sont dispa­

rus. Il y a aussi un grand nombre de blea 
sés.

—D'après YEcho de Paris, le gouverne 
ment français regrette de n'avoir pas en­
voyé une escadre dans les eaux turques, dè( 
l’origine du conflit ; mais il n'attendra pas 
le départ dn tsar pour le faire. Dans l'in­
tervalle, toute la police turque sera recon­
duite à la frontière.

—On a inauguré à Glasgow, en Ecosse, 
le servioe du téléphone sous la direction de 
la municipalité. La ville écossaise a pris 
les mesures pour exploiter elle-même le té­
léphone, pour en faire le servioe au public 
dans les meilleures conditions possibles et 
elle a mis tous les fils sous terre.

—Récemment cinquante révolutionnaires 
arméniens ont mis le feu aux quartiers mu­
sulmans de Mush, Arménie. Une bataille 
a eu lien ensuite et les Arméniens se sont 
retirés vers Sassaon. On dit que les Armé- 
disne et les Turcs ont fait sauter les caser­
nes de Sassaon le 3 septembre. On s’attend 
à de nouveaux massacres.

—John Redmond, M. P., dans une lettre 
aux jonrnaux irlandais, annonce qu’il a con­
clu un contrat préliminaire avec Augustas 
St Gaudens, sculpteur irlandais américain,

Kur un monument à Parnell, au coût do 
0,000. L’oeuvre devra être terminée en 
cinq ans Jusqu'à présent, Si»,000 seulement 

ont été souscrits.

— Le Souverain Puulif-a été si impres­
sionné par l’attentat contre !»• président 
McKinley, qu'il a l’intention Je prendre 
l'initiative pour unir les puissances chté- 
tiennes dans une croisade contre l’anarchie 
me. Il es à écrire une importante encycli­
que sur le sujet qui sera li tée au monde le 
mois prochain.

E0H0Sno JOUR

— M. Robert Ferguaop, député de 
Kent Est û In législature d'Ontario, 
est mort dimanche. Iaî défunt sié 
geait au Parlement ontarien depuis 
1880, dans les inté têts du parti libé 
ml.

—Uun dépêche de St-Jean, N. IL, 
dit qu’on croit qu’aucune preuve ne 
sera offerte pour appuyer les huit pé 
titione en invalidation d’élection qui 
aont maintenant pendantes en cette 
province.

—M. Henri Rourasaa, député de 
Labellc aux Communca, eat arrivé 
d’Angleterre, cea jours dcrnicra. Il 
a pansé deux moia en Grande lire- 
tague, où il était allé surtout dana le 
but d’étudier le caractère anglaia.

—MeaBteure Laurier, Pateraon, 
Tarte et Sifton ont reçu une députa­
tion de fabricants de macbinca agri­
coles de Toronto qui demandent une 
augmentation des droits sur cea ob­
jets. On a promis d'étudicrl a de­
mande.

—L’illumination des édifices etdea 
places publiques, des bureaux, des 
magasins et des résidences privées 
dans les endroits les plus en éviden­
ce dans Québec, lundi et mardi soir, 
comprendra plus de trente mille lum 
pes électriques.

—On semble croire dans les cer­
cles officiels,qu’:\ part quelques titres 
de baronnet et de chevalier, le duc 
d'York présentera aussi des décora 
tions de compagnons du Ram, et 
compagnon de St-Michel et St Geor 
ge à certains sous-ministrcs. Quel­
ques ministres seront décorés, si l'on 
en croit la rumeur.

— Les bulletins récents que les 
médecins ont publiés sur l'état du 
président McKinley sont du plus 
en plus cncourageauts. Ils laissent 
prévoir que dans quelques semaines, 
le chef de la nation américaine pour­
ra repreudre toutes ses fonctions. 
La population entière du Canada se 
réjouit de cette bonne nouvelle.

—Mercredi matin s’est ouverte la 
séance du Conseil de l'Instruction 
Publique aux bûtissce du Parlement, 
t\ Québec. Etaient présents NN. 
SS. Hégin, archevêque de Québec, 
Duhamel, archevêque d’Ottawa, Lor 
rain, de Pembrookc, Bruchési, de 
Montréal, Blais, de Kimouski, Clou 
tier, des Trois-Rivières, LuRocque, 
de Sherbrooke, Brunault, de Nicolet, 
DecelleB,deSt Hyacinthe, Labrecque, 
de Chicoutimi, et Kmard, de Valley 
field.

—M. Silas H. Carpenter, chef de 
la sûreté de Montréal, a été chargé 
d’accompagner le duc et la duchesse 
de Cornwall et d'York dans leur 
tournée A travers le Canada. M. 
Carpenter organise en ce moment un 
service d’ordre et de surveillance qui 
ue laissera absolument rien à désirer. 
Les hôtes distingués qui vont nous 
faire l'honneur de nous visiter peu­
vent compter sur la plus complète 
sécurité. Leurs Altesses Royales 
seront en Canada du IG septembre 
au 21 octobre.

—Un M. Reginald Herbert Wil 
liams, publiciste américain, vient de 
publier en quelques feuilles uu article 
dans lequel il envoie sir Wilfrid Lau­
rier à Paris comme amabaeaadeur de 
l’Augleterre et met l'hon. M. Tarte 
à la tête du gouvernement du Cana­
da. M. Williams croit que le rôle 
de M. Laurier à Paris serait absolu 
ment bienfaisant pour la Grande- 
Bretagne et que notre éminent corn 
patriote serait le plus puissant arti­
san d’un rapprochement sérieux et 
définitif entre les Anglais et les Fron­
çais.

L’EXOÜRSION DES RE00LTES A0 
LA0 ST JEAN

Le lac St Jean, cette immense et 
fertile région, si populaire depuis que 
le mouvement colonisateur l’a envahie, 
s’attend à recevoir un nouveau groupe 
de futurs colons, le 24 du courant, 
lors de la grande excursion dos récol 
tes.

Nul doute que comme à l’ordinaire, 
cette excursion sera populaire et les 
excursionnistes nombreux. C’est d’ail­
leurs la dernière occasion pour cette 
année de visiter à bon marché ce pays 
unique, où l’agriculture et le commer 
ce de pulpe marchent de pair.

Nous engageons donc tous nos lec 
teurs désireux de se créer un domaine, 
pour eux ou pour leurs fils, de profiter 
de ce voyage. Plusieurs agents de co­
lonisation seront là pour diriger les 
colons et se rendre utiles en leur four­
nissant tous les détails possibles rela 
tifs au pays du Lac Saint Jean.

L'occasion est unique, et tous les in 
téressés devraient profiter de ce voya 
go. Los chemins de fer le Grand Nord 
et le Québec Central accordent des 
réductions sur leurs lignes pour l’occa­
sion.

Cette saison dn l'année, ajouterons 
nous, est la meilleure: nous y voyons 
les récoltes poussées et nous pouvons 
aussi juger de quel excellent climat 
jouit le lac Saint Jean à cotte époque.

UNE INTERESSANTE CON­
FERENCE

La soirée donnée mardi soir au Pa­
lais de Justice, Québec, a été bril­
lante sous tous les rapports. La glan­
de salle de la Cour Criminelle était 
bondée de monde, choisi parmi ce 
qu'il y a de distingué dans notre po 
pulation. Il va sans dire que la répu 
tation du conférencier avait été un 
grand appât pour le public. Car, 
bien que M.le juge Lemieux ait quit­
té le Barreau pour la magistrature, 
Québec en a conservé un vivant 
souvenir, dit /,« Soleil. Avocat émi 
nent, orateur irrésistible, spirituel 
comme Aurélien Scholl, on courait 
pour l'entendre parler, à l’époque où 
il était mélé au mouvement politique. 
En annonçant M. le juge Lemieux 
comme conférencier, le Barreau était 
sûr d’un succès, et, il l’a aussi obte 
nu.

M. le juge Lemieux avaitchoisi pour 
sujet “1872, souvenirs judiciaires.” 
Il en a profité pour faite une revue 
des avocats inscrits t\ cette date. Il 
nous a fait une courte esquisse de 
leur carrière et de leur tempérament. 
Le savant juge avait abandonné les 
airs renfrognés du grave magistrat, 
pour reprendre sa verve des anciens 
jours. Il nous a prouvé qu'il ne l’a­
vait peint perdue. En effet, pendant 
au delà d'une heure, il a vivement 
intéressé son auditoire. Tantôt pre­
nant la note gaie, il a fait rire aux 
larmes en racontant certains inci 
dents de la carrière de ses confrères ; 
tantôt c’était la note sérieuse. Il 
a parlé on termes charmants de M. 
Jacques Malouin,le vénérable doyen 
de l’ordre. Somme toute cette confé­
rence a été un succès dont M. le ju 
ge Lemieux et le Barreau peuvent 
s'énorgueillir à bon droit.

Les dames assistaient en grand 
nombre et elles so sont fort amusées 
des fines satires du savante onféren 
cier.

Le bâtonnier, M.Bédard, a remer­
cié le conférencier dans des tonnes 
très délicats.

E0II0S DES BOIS FRAN0S

Sous co titre, on lit (Inns Au Pion 
nier, do Montréal :

Il y a soixante ans,durant l’été do 
1841, un vaillant fermier allait planter 
sa tente dans lo canton do Woodon, 
alors tout couvert do fôrêt vierge. 
Germain Biron, tel était lo nom do et* 
fondateur, qui possédait pour ressour­
ce principale une énergie et un coura 
go à toute éprouve. Son exe no
tarda pas à être suivi par de nombreux 
colons et, petit à petit, lo noyau d’une 
nouvelle paroisse se forma au soin 
d’une solitude qui, jusque là avaliser 
vi de repaire aux animaux sauvages.

Le noyau s'est mervoilleusument 
développé et, aujourd’hui, la paroisse 
do St Janvier dn Woodon est l’un» 
des plus belles et des plus florissantes 
delà région des Cantons de l’Est.

Pour les fins municipales, leterritoi 
re du Canton de Weedon est. divisé 
en trois parties : la municipalité du 
canton, proprement dit, celle du wMn 
go de Weedon Centre et celle du Luc 
Weedon.

Popul. Valeur Inimob.
Weedon Canton... 925 6203,530
Weedon Centre... 597 70,240
Lac Weedon......... 355 84,181

Total........... 1877 $364,951
Pour les fins du culte ces trois mu­

nicipalités ne forment qu'une seule et 
même paroisse.

On prend actuellement des mesures 
pour commémorer, d’une manière con­
venable, le soixantième anniversaire 
de l’arrivée du premier défrichouur de 
la forêt de Weedon. Il est question 
démarquer cn'Mubilé de Diamant” 
par l’érection d’un monument à Ger 
main Biron. L’idée est noble et affirme 
un sentiment de gratitude qui honore 
ses auteurs.

LE TRAIN ROYAL

Dis autorités du Pacifique Canadien 
viennent de terminer les dispositions 
à prendre pour faire circulct le train 
portant Leurs Altesses, entre Québec 
et la côte du Pacifique, aller et retour. 
Ce train comprendra huit wagons.

Il faudra employer successivement 
46 locomotives pour tirer le convoi 
jusqu’à Viotoria et l’en ramener. 
Dans chacune des 23 divisions il sera 
sous la responsabilitédes surintendants 
de division. Cost M. Ilobillard qui 
en sera le premier conducteur, entre 
Québec et Montréal.

Un électricien et des opérateurs 
spéciaux seront sur le train ; il y au­
ra aussi un personnel de cuisiniers, de 
garçons, etc., qui seront choisis spécia­
lement pour ce voyage.

D0Ü0E REUNION A MALONE, N. Y.

Le Rév. M. Blanchard, curé des 
Canadiens à Malone, N. Y., avait le 
plaisir, ces jours derniers, de recevoir 
ses confrères qui ont fait leur cours 
avec lui au séminaire do St-Hyacin- 
thn, il y a 38 ans. Lo Itév. M. Go­
dard, le vénérable curé de St-Aimé, et 
M. l’abbé J. R. Ouellette, le digne su 
périeur actuel du séminaire de Saint- 
Hyacinthe, assistaient à cette fête in­
time. Onze des confrères de M Blan 
chard sont encore vivants ; six ont pu 
assister à cette réunion. L. l'abbé 
Blanchard, accompagné dn membres 
du clergé, est allé rencontrer ses visi­
teurs à la jonction. Les confrères 
présents étaient MM. les abbés J. A. 
Dubuc, de Montréal, H. Balthazard, 
M. Beaudry et L. L. Du pré, de Saint 
Hyacinthe, F. Ouellet, de St-Hégis, 
F. Audette, de Winooski, Vt. L“ 
premier jour de la réunion se passait 
à la résidence d’été de M. l’abbé Blan­
chard, à Mountain View, et sur l'eau 
en bateau. C’est une visite si char­
mante que colle des Adirondacks. Le 
soir, on se rendait au presbytère de 
M. l'abbé Blanchard, où l’on se trou 
vait en face d’une illumination splen 
dide. Les paroissiens de M. l’abbé 
Blanchard avait voulu prêter leur 
concours dans la douce réception. Le

lendemain, jeudi, 29 noiit, une messe 
solennelle était célébrée à l’église No 
tre Dame. M. Tabl é Godard officiait. 
Le sermon de circonstance fut donné 
par M. l’abbé Ouellette, l’éloquent su 
périeur du collège de St-Hyacinthe. 
Une foule de fidèles assistaient à Tuf 
tice. Le vendredi matin, les sfièctueux 
confrères se dispersaient, pour repren 
dre leurs occupations respectives dans 
le ministère. Un grnupi* pris en face 
du presbytère perpétuera le souvenir 
de cette douce réunion, qui fait hon­
neur au curé des Canadiens de Ma­
lone.

LE QUEBEC CENTRAL

La compagnie du chemin de fer 
Québec Central a en vue de grandes 
améliorations dans son système sur le 
parcours de la province de Québec, 
qui ne diminueront pas seulement la 
distance entre la cité et les centres 
américains, mais qui sera d'nn grand 
bénéfice pour le comté de Mégantic 
et les Townships de TEst en général.

Ces plans nu seront probablement 
pas mis à exécution avant que le pont 
de Québec soit complété, mais néan 
moins les travaux do construction de 
leur nouvelle ligne seront commencés 
Tété prochain.

Le chemin de fer Humfnrd.dans TE 
tat du Maine,est à construire une li­
gne qui sera mise en communication 
directe avec lo Québec Central; avec 
cet embranchement la route entre 
Québec, Boston, Portland et autres 
Etats do la Nouvelle Angleterre, sera 
raccourcie do 45 à 50 milles, et Ton 
devra changer les routes de fiçon ft 
communiquer plus facilement avec le 
nouveau pont.

Le Québec Central construira une 
nouvelle ligne directe de Sherbrooke 
à travers les Townships, passant par 
Leeds et Inverness et ouvrant ces for 
tilt s contrées au commerce. La ligne 
actuelle du Québec-Central de Lévis à 
la Beauco, sur une dizaine do milieu, 
sera abandonnée comme ligne directe 
et servira d'embranchement, c’est n- 
dire que le trafic local actuel ne sera 
pas ufluclé.

Comme g\re p'M'trnle, le Québec 
Central choisira le site du marché 
Champlain, a la I» isse-Ville, Québec.

La compagnie est assurée d’une 
augmentation considérable de trafic, 
grâce a cos nouveaux changements. 
Déjà le village de Thetford a triplé ru 
population et il on est de même de 
Black Lake, qui était désert il y a une 
couple d’auncCa, Leu nouveaux con­
tres traversés par le Québec Central 
ne manqueront pas d'obtenir les mê­
mes résultats.

Comme ou le voit, les projets do la 
compagnie du Québec-Central sont 
grands et les perspectives d'un ao 
croiuKcment de trafic sur cette voie 
sont excespivemont rassurantes.

Conseil do Ville

9 septembre 1901.
Assemblée mensuelle du conseil, 

ajournée, sous la présidence de Son 
Honneur le maire Worthington. Sont 
présents, les conseillers Cato, Fortier, 
Codère, Thompson, Lanctôt, Fuller, 
Jenckes et McMannniy.

Lecture d’uno lettre du lieutenant* 
c flomfl King, demandant que Taque 
duc soit prolongé jusqu'à sa propriété, 
rue Belvédère. Référé au comité de 
Teau.

Lecture d’uno lettre du lieutenant- 
colonel King, demandant que les trot 
loirs soient continués depuis THôpitul 
du Sacré-Cmur ju-qu’à sa propriété, 
rue Belvédère.

Lecture d’une lettre des Sœurs de 
la Sainte Famille, informant le con­
seil qu’elles ne peuvent pas accepter 
TolTio de $1,000.00 pour la lisière de 
terrain requise pour l'élargissement de 
la rue Factory. Los religieuses de­
mandent 75 ceûàns du pied carré 
pour ce terrain.

Lecture de lettres de Mtro J. Leo­
nard, avocat, réclamant $111.00 au 
nom d'Alfred Renaud, et $15.50 au 
nom de Dame Graillon, pour dotniua 
ges que ces personnes pi étendent avoir 
souflerts au cours d’un récent incendie, 
rue Bail. Les demandeurs prétendent 
que le feu avait été allumé par le rou­
leau à vapeur de la corporation, alors 
on usage dans cotte partie do la ville. 
Le conseiller McManatny dit qu’on a 
route raison do croire que Tincendio 
en question a eu son origine à l’inté­
rieur de lu maison et que la corpora 
tion n’est pas responsable des domma­
ges. Référé au comité.

Lecture d’une lettre de M. Geo. E. 
Smith, déclarant le pont de la rue 
Wolfe en état de sûreté pour le trafic 
ordinaire. Sur réception de cette let­
tre, Son Honneur le maire avait aver­
ti la compagnie du chemin de fer des 
rues que la corporation s’en tenait à 
son protêt, et que la circulation des 
chars sur le pont était aux risques de 
la compagnie.

Lecture d’une lettre de la compa­
gnie Paton, se plaignant que la digue 
de la corporation, pour pomper Teau, 
est trop haute et nuit au pouvoir hy­
draulique de la compagnie.

M. S. W. Farnham, de Martinville, 
demande quels avantages la corpora 
tion offrirait pour la construction d’un 
entrepôt froid, pour les volailles, le 
beurre, le fromage, etc. Uéfété au 
comité.

Le conseil s’occupe des préparatifs 
à faire pour la réception de Leurs Al­
tesses Royales le duc et la duchesse 
d’York. Le parti royal arrivera à 
Sherbrooke n 3 heures p. ni., lo 16 oc­
tobre et repartira à 5 p. m. C’est un 
«.éjour de deux heures que les distin­
gués visiteurs feront en notre ville.

Son Honneur le maire Worthing 
ton s'est mis en correspondance avec 
lo major Maude, secrétaire du gouver 
neur-général, au sujet du programme 
de la réception.

Les points suggérés seraient : récep­
tion par Son Honneur le maire, les 
membres du conseil, etc. ; garde d’hon­
neur de soldats à la gare ; promenade 
en voiture dans la ville et les envi­
rons, avec escorte militaire ; départ à 
5 heures.

Un comité du conseil, composé do

Son Honneur le maire et des conseil­
lers Gate, McMauamy, Thompson et 
Lanctôt, s’est déjà occupé de la récep­
tion. Une adresse a été préparée, 
soumise au gouverneur général et a 
reçu l'approbation voulue.

L'escorte de cavalerie serait compo 
sée dos escadrons de Stanstead et de 
Compton.

On dit que lo collège Bishop confé 
rorn un degré universitaire à Son Al­
tesse Royale le duc d'Y’oik, à Len­
nox ville ou à Sherbrooke.

On demande aux citoyens dn toutes 
les rues où le parti royal passera d’éle­
ver des arches. M. Bôhop, décora­
teur bien connu de Montréal, était 
présent, et il est probable que la cor 
poration va retenir ses services pour 
la circonstance.

FOTTIR

ASSURANCE CONTRE LE FEyi
G. E. dt C. K. FRASER

Agents Généraux d’Assuranoo.

LES MEILLEURES COMPAGNIES ET LES TAUX m 
PLUS RAISONNABLES.

Toutes les pertes promptement et libéralement payée.

Bureaux: Maison Tuck, - SHERBROOKE ? q
Telephone Bell 372.

Le comité plus haut mentionné doit 
faire un rapport à la prochaine assem­
blée.

Lo conseil s’occupe d’une question 
très importante, une question de mo­
rale. Il y a eu, parait il, la semaine 
dernière, à TOpéra, des représenta 
tiohs disgracieuses. La ville de Sher 
brooke a joui d’uno réputation remar­
quable jusqu’à présent, quant à Télé- 
vation de ses mœurs. N’admettons 
pus de licence dans ce sens. Gardons 
la douce simplicité de nos n (Burs. 
Une résolution est adnptéo cintre les 
représentations du genre de celles 
dont on a eu à se plaindre la semaine 
dernière.

Le conseiller Gate amène sur le ta 
pis la question depuis assez longtemps 
débattue du carré du vieux marché. 
Il propose que la corporation achète 
les propriétés voisines de I hôtel de 
ville, si les propriétaires veulent ac 
cepter lo montant do leur évaluation 
sur le rôle municipal. Au c%s où les 
propriétaires refuseraient ce prix, on 
aurait recours à l’expropriation.

Le conseiller Olivier appuie cette 
proposition.

Le coût des propriétés que la cor 
poration se propose d’acquérir serait
comme suit :
Lot 158 (moins donnés

par lonl Strathcoim).......... $4,000
Lot 159 (propriété Buckett).. 12,000
Maison voisine...................... 1,200
Lot 166 (Hôtel B -llevne) .. 3,500
Lof 107.................................. 1.600
Lot 168.................................. 1,600

$23,900
Le gouvernement est disposé à 

construire le pilais de justice an car 
ré, en donnant on échange à la ville 'o 
site d(> l’ancien palais de justice.

Le conseiller McMauamy est en fa 
veut' du projet.

Après une assez longue discussion, 
la proposition do M. Gate est adoptée 
à (’unanimité.

Lo conseiller Lanctôt présente une 
requête demandant plus d’éclairage, 
rue Goodhue. Référé au comité.

Los rapports des différents comités 
sont lus et adoptés.

Les comptes des évaluateurs de la 
corporation sont produits. Ils se mou 
tent à $150.00 chacun, soit $50.00 de 
plus que les années passées. Question 
remise à la prochaine assemblée.

Et la séance est ajournée.

L’ABSOOIATION MEDICALE.

Mercredi après-midi avait lieu à 
THôtol Continental Tassemblce régu­
lière de l’Association Médicale du 
District do St François. M. J. F. 
Rioux, un des vice-présidents, prési 
dait. Le Dr Lynch, de Sherbrooke, 
fut reçu membre do l’Association. 
Une résolution do condoléance fut 
adoptée à l’occasion do la mort du Dr 
Chalmers, de Magog, et aussi à l’occa­
sion de la mort du Dr McMorine, de 
Richmond. L’élection des officiers 
pour Tannée courante se fit avec le ré­
sultat suivant : Président, Dr J. F. 
Rioux, Sherbrooke ; vice-président, 
Dr W. D. Smith, Sherbrooke ; 2ncl 
vice-président, Dr McCabe, Windsor 
Mills ; secrétaire honoraire, Dr Rus 
sell Thomas, Lonnoxville ; membres 
du conseil, Drs Worthington, Pelletier 
et Williams. Le Dr Pelletier dit que 
le Bureau d’Hygièue Provincial se 
propose de prendre des mesures pour 
enseigner Thygiène parmi le peuple. 
A ne propos, une convention aurait 
lieu à Sherbrooke en septembre 1902. 
Le Dr Thomas fit rapport de son 
voyage à Winnipeg, comme délégué à 
la convention de TAssociation Médi­
cale du Canada. Il fit des compli 
monts do cotte importante assemblée. 
Dos remerciements lui furent votés. La 
prochaine assemblée aura lieu le se­
cond mercredi do novembre.

(JOUR DU MAGISTRAT

— Victor Houde, accusé d’ivrogne­
rie et de désordre, a comparu devant 
le Magistrat de District, hier matin, 
Il fut condamné à $5.00 d’amende et 
les frais ou 30 jours do prison.

—J. Edgecombe, trouvé coupable 
de s’être enfui avec le cheval et la 
voiture de M. Bouchard, a été con 
damné à $8. 00 de dommages, $2. 00 
d’amende et les frais, ou deux mois 
de prison.

—Napoléon Arguin, un citoyen 
avantagnusememont connu dans notre 
ville, a comparu devant lo Magistrat 
de District, mardi, pour répondre à 
une accusation d’assaut et batterie sur 
la personne du maire du canton de 
Stoke, M. Perreault. Plusieurs té­
moins ont été entendus. L’accusé fut 
condamné à $5.00 d’amende et les 
frais.

—Une quarantaine do jeunes gar­
çons s’étaient organisés en brigade, 
dimanche soir, et commençaient à 
parcourir la ville en chantant, sifflant 
et vociférant pour troubler la paix. 
Un détachement do la police les ren­
contra près du pont du moulin à scie 
et en empoigna quatre : Jo* Fontaine, 
Joa La flam me, Pierre Langlois et Win 
Gilbert. ; les autres s’enfuiront. Ils 
furent logés à la station do police 
pour la nuit et hier matin, trois se vi-

Les Enfants pliunnt pour avoir lu
CASTOR IA.

rent condamnés chacun par le magis­
trat Lanctôt à $1. d’amende et. les 
frais.

J’ai été sruéri dn rhumatisme goutteux 
parle UNIMENT MINA RD.

Andkbw King
Halifax.

J’ai été guéri de bronchite aiguë par 
loLINIMENT MINA RI).

Lt.-Cou ('■ Chkwk Read, 
Sussex.

J’ai été guéri de rhumatisme aigu par 
le UNIMENT MIN A RD.

C. S. Bii.uno, 
Mark li am. Ont.

CANADA,
PROVING K DK QUKHKC,

District du Su François.
Dans la Cour tir Circuit ilans et itaur le rom 

te itc Stanstead, à Stanstead /‘tain.
No. 1,148.

HORACE M. HO VF. Y. du village do Rock Ih 
land, duns lu circuit dn Htuiistoud. avocat. 

Demandeur,
VS,

CHARIiKH H. COI.K. ci-devant du village do 
Hcnbn Plain, dans lu dit circuit, maintenant 
absent du cotte province, et W. C. Wright, du 
dit village du Huubu Plain,

Défcmie uni.
11 ont ordonné au défondnur Charles H. Colo 

de coumaraltrudaiiH lo mois,
CHAS. M. THOMAS.

Député (i. C. C.
Stanstead Plain, 5 septembre 1U)1.

CANADA. \
PROVINCE DK QUKMKO, /

Dist rict do Ht . Francois. I
DANS LA COUR SUPERIEURE 

1.0 troisième jour do septembre ütftl 
No. m

DEVANT O EN EST •£- EU A SEE, P. U. S. 
DAME ALICE DERRICK, du canton do 

Stanstead dans lu dislricl do St. François, 
épouse commune on biens d’Aloxander Aller, 
du dit canton do Htanstoad, cultivateur, et du 
ment autorisée ft ester en Justice pour les tins 
des présentes par l'honoranin F. X. Ix-mieux, 
un des juges de Ka Majesté do la Cour Supé­
rieure,

Demanderesse,

ALEXANDER ALLER, ci-devant du dit can 
ton du Stanstead,

Défcndi ur.
Il est ordonné au défendeur de eomnaraltrc 

dans lo mois,
O EN EST & FRASER.

M. F. Hack• tt, P. C. S.
Procureur de la demanderesse.

CANADA, )
PROVINCE RKQUEMEC '•
District de St. Erançois. J

DANS LA COUR SUPERIEURE 
No. 203

DAME ALICE DERRICK, du canton do 
Stanstead, dans lo district du St. François, 
épouse commune on biens d'Alexander 
Aller, du mémo lion, cultivateur, dûment 
autorisée.

Démit nderesse, 
es.

ALEXANDER ALLER, ci-devant du mémo 
lieu, maintenant do lieux inconnus.

Défend t ur.
Une action on séparation do corps et de

liions a été intentée on celle cause.
M. F. HACKKTT.

Procureur do la demanderesse 
Sherbrooke, 1er août 1901.

CANADA, 1
PROVINCE DE QUKHKC, }

District do St, Francois, /
DANS LA COUR SUPERIEURE. 

DAME MAGGIE MURDOCK, du la c'té do 
Sherbrooke, dans lo district do St. François, 
épouse commune en biens do THOMAS E. 
MAllKUX, du mémo lion, marchand et com­
mis d'bftlul, a, co jour institué uno action en 
séparation do bien-' contre son dit époux.

CHAS. C. CABANA, 
Procureur du la demanderesse. 

Sherbrooke, lli août 1901.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par le présent donné par 

Wilfrid Duplin, secrétaire-trésorier, quo lo 
rôlo d’évaluation du la municipalité d'Ascot 
Corner pour Tannéo 1901, est maintenant fait 
etdéposéftmon bureau où toutes personnes in­
téressées peuvent l'examiner et faire toutes 
jcctlons avant l'examen du dit conseil.

Avis est aussi donné quo lundi, lu 10 septem­
bre. le con-oll municipal d'Ascot Corner pro­
cédera k l'examen du râle d'évaluation.

Donné co 3èmo jour de septembre 1991.
WILFRID DUPLIN, 

Secrétaire-Trésorier.
Do la Municipalité d'Ascot Corner.

DES SOUMISSIONS cachetées adressées au 
soussigné et portant la suscriptinn "Sou­

mission pour Buioau do Poste, Oranby, Qué." 
seront reçues à co bureau jusqu'à jeudi. Te 20 
septembre inclusivement, pour la construct Ion 
et l'achèvement d’un Bureau do Poste ft Oran­
by, Qué.

Ixîs plans et devis pourront être vus au bu­
reau dn mattredo poste do Granby, ainsi qu'au 
Ministère des Travaux publics, Ottawa.

Iajh soumissions devront être faites sur les 
formules imprimées qui seront fournies, et 
être signées par les soumissionnaires eux-mé- 
mes ; aucune autre formule do soumission uu 
sera prise on considération.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d'un chèque accepté par uno banque incorpo­
rée, pour uno somme égale ft dix pour cent- 
(10 p. c.) do son montant, et fait à Perdre de 
l'honorable ministre dos Travaux publics. Co 
chèque sera conllsqué si lo soumissionnaire 
dont l'offre aura été acceptée refuse do signer 
lo contrat, ou s'il nu l'exécute pas Intégrale­
ment.

Si la soumission n’est pas acceptée lo chèque 
sera remis.

Lo Ministère no s'engage ft accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. G KLIN AS.

„ Secrétaire.
Ministère dos Travaux Publics.

Ottawa, 4 sept, 1901.
N, II.—Nul compte pour publication do oot 

avis ne sera reconnu si toflo publication n’n 
pas ôté expressément autorisée par lo Minis­
tère.

BEURRERIE DE SHERBROOKE
Ism soussignés Informent lo public qu'ils sont 

maintenant prêts à recevoir touto commando 
pour beurre, crème, 1 ni t-bourre, etc., lo tout ft 
aussi bas prix qu'ft Montréal.

Logèrent sera & la crémerie, do 7 h. A. M. ft 
1 b- P. M., tous les jours. Entre cos heures, 
prière do s'adresser A l'hôtel Continental pour 
touto Information.

DUPONT & CAMIRAND,
Propriétaires.

SO YEARS' 
EXPERIENCE

Patents
TRADE MARKS 

Designs 
Copyrights Ac.

Anyone sending a sketch and description may quickly as certain our opinion froc whether an Inrontlon Is probabty patentable. Communica­
tions strtetiyconadontlal. Handbook on Patenta sont free. Oldest agency for securing patents.

Patents taken through Mutin A <\». receive special notice, without charge, in theScientific American.
A handsomely Illustrated weekly.
year ; four monthSunn 4 CoBranch O0o«,(

largest clr- 
Terms, I» aeolation of any scionttùn journal. ____ _ „

,four months, |L Sold by all newsdealers.

seiBro*»,, New York>ngton.U,Ckcat, T SL. Washington, IX i

1) une bonne SERVANTE, is, 
bon Kulairo ft une personne comj,..r , ■Mfîl1 
droHsor ft Mme L A. Bélangtm, Is rn ‘ •r '" '1 
réal, Sherbrooke. r,1', Mont-

ON DEMANDE
2™''™'-N Pom"nemon,,s;ul^n

U2 nm Wellington, Shurbrooklf p. q

ON DEMANDE
QUA I'RE INSTITUTRICES DIP|

JffioST ‘ ^ K* TKTU' ^ * Kit

ON DEMANDE
UNE INSTITUTRICE pour cuselen,, 

français «t 1 anglais dans une cS- „ 
mité de l’église. S'adresser uu pr

Rév. L. GASTON!j(JAY 
__________Eastman, Comté d». |{rom, |, (

On Demande
Une MENAGERE, ou un coup!,. ,
sans enfants, pour tenir niuboiiMn m, f,™
dos environs. Salaire libéral. r i,
bureau. r,u

On Demande
< INQ 1NS11TUT1UCK8pour en-i-iencr i 

-Ul "no MU S Ma1R ESSE pour I école du vlllaee. S a,lr,^ r 
CHS. F. X. PRKVost,

Igi Patrie. SI juillet 1001. Cr*lft*ro 1 r' r

Comme je suis le seul propriétaire de -i 
Pointe ft Caron, i» Uarthby. prié,,- a 
putvonno voulant acheter du n-rrain ou c, 
tracter pour du Ixd*. do s'adresser ft mol

AUGUSTE ROL'RHKAU 
N lotoriaville, 3 novembre 1900.

'VEnsriDXirij
Unu grande terre dans Orfuni. prés (les limi 

tes de Sherbrooke, une nut-e grande nxr, • 
lofs « Mtir près du terrain du l'ox|K>,ition ‘
Sherbrooke, et deux Indien ................ en l'.H
quo, a Sherbrooke. Agent,

J. A. ÀRCIlAMüACl/r, 
______ Notaire

-A- 'VElsriDIRE
UNK TERRE do M acres, étant lo lot nn- 

M i dans lo léino mug do St. George de Wind­
sor, avec bâtisses propriété do Thomim l t. 
plerro. Titre parfait ; conditions fnellcs

S'mirossor ft L. C. llélnngor. C. U„ %, rue 
Wellington, Sherbrooke.

FERME A VENDRE
La forme connue sous le nom de l'nnolenm- 

ferme Goddnrd, à lj milles de Sherbrooke, sur 
le chemin d’Ascot Corner, ■-’uo acres, dont lu 
moitié fortemont toisée. Sera vendue com 
plèle ou divisée. Conditions faciles. .s'adri­
ser à

«I AS R. WOORWAItll

-A. -VEHSriDRE
Fonds ft (i pour cent do première cla^o «n 

bloc do manière ft convenir aux acheteurs.
Dos lots ft bâtir dans Sherbrooke-fct, ruedu 

Conseil, 1ère Avenue, 2ndo Avenue, Sème 
Avenue, rue Pine. Aussi uno maison et |,iu- 
sieurs lots Avenue Hall et Avenue Hiibbanl

Propriété d'asbeste, lot 21, rang A. canton de 
Coleraine.

Propriétés dn fer ehromique et magnétique 
do valeur, lot 21. rang 1, et lot 21, rang'd, llam- 
Sml.

Ferme, 228 acres, lot 8, rang A.Orford ; mai­
son ot grange : du ton bois suris propriété.

Lots A8 ft ul inclusivement, village de lm 
uoxvillo, 9 acres, propro aujardiimgo pour lu 
marché. Maison ot bonne source d’eau.

Autres propriétés do campagne et do ville.
A l.iOU KR.—-Des bureaux dans la maison 

Brooks, actuellement occupés par la 8tans 
tcoil & Sherbrooke Mutual.

E. R H. BROOKS,
Agent d'immoubloH, d'assurance, etc. 

Oarré Wellington. - Sherbrookn.P.f}.
Téléphone Rdl 372.

'mus

COUR D’ASSISES.
Une session do la COUR D’ASSISES, luri 

diction criminelle, pour le district do St. Frun 
çois, sera tenue au Palais de Justice, en la 
cité do Sherbrooke, lo

Mardi, 1er Octobre 1901,
à dix heures du matin. En conséquence, Je 
donne avis au public ot ft tous ceux qui enten­
dent poureulvro aucun dos prisonniers incar 
cérés dans la prison commune du dit district, 
d'avoir ft so présenter aux lins de lo- iwur-ui- 
vro selon la lusticu. Do plus, je donne avis n 
tous les Jug-s do Paix, Coroners, Constable- 
ot otllciers de police, dans ot pour le district 
susdit, do comparaître en personne avec Ictir- 
rôles. actes d'accusation et autres documents 
aux tins do faire dans leurs diHY-rents otlia-s 
ce qui convient do faire.

HENRY AYLMKK. , 
Shérif.

Hurcau du shérif.
Sherbrooke, 3 septembre 1901.

College dos Médecins ot Chirurgiens
Di LA PROVINCE DE QUEBEC

Bureau Provincial de Médecine
Assemblée Semi-Annuelle-

L'assemblée semi-annuelle du Bureau fr®- 
vincinî do Médecine aura Heu MKRjHr-l1- 
lo 26 septembre prochain, ft Québec- "JW 
salles ilo la Faculté do Médecine do 1 Lniur 
sllé Laval, ft 10 houros a. m. ,

Los gouverneurs nouvollomont élu*Tr-x 
lieront, alors ft l'élection do leurs 01,1 
In nomination dos comités permanent-.nr 
quoi, ils ajournoront au lendemain P°"r 
mottro aux comltée do créances et dexamw 
d'expédier lour besogne ot faire rapport.

Um Candidats ft l’Examen Professionnel <ra 
ft In licence doivent remettre 1 h,01nj)r“. 
entra les mains do l’un dos Secrétaires i-o 
gnôs, nu moins dix jours d’avance.Lo comité dos crôano-is s'assemblera mcivre
di 25 septembre prochain, ft 2 houroBD. nu ,. 
candidats doivent so présenter avec lours 
plémos ot cortlllcnts d'admission ft * J. ^ 
Après cotto date, aucun candidat ne stra -
"’lÔ Comité d'Kxamcn Profowdonnel Mi réu­
nira mercredi, lo 25 septembre prochain.

Leu iJacholiors ôs-Art-H. ès Heiences ^^ 
Lotiras qui so proposent d ôtudior la m 
pourront avoir lour brovot «ans oxan'on^ 
faisant assonnonter sur leurs dij'l'nno, "1^, 
tifs par l'un dos Secrétaires, nu "toi ^ 
jours d’nvnnco. Ou bien, ft de
pourront prêter sonnent d.®v7H'1tirs"..^enre 
paix ou un commissaire de la Co'ir - l for. 
résidant dans lour localité, •'“l,r‘ ."^arcr 
mulo â’allldavit qu ils pourront so p 
do l’un des Secrétaires. n,u,!ftvlt

Ils devront ensuite adresser lod1 "‘^nnee 
avec Tour diplôme, lour oort ilient ÿecti.
mœurs ot lour honoraire « I n»1 , ,, de
tairas, nu moins dix jours avant la an' 
l’Assombléo du Bureau. . Tcn\oV^Toi s certificats et diplômes ^r"n' Xntlci- 
ft lours propriétaires, aussitôt leur auino
W reconnue. j. ,, „0u,,CT. M-IS

J.A. M,ciK)N/uin.M.n.w«lm.

25 août 1901. ^

Blancs de Rôles dé­
valuation, en français et eo 
anglais, d’après les formules 
les plus récentes, & vendre 
à ce bureau.
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EXCURSION a BON MARCHE
---- A-----

Montréal et retour.
,, , .it™ témoin.' do U roooption au Duo0|hich^»o!l York et do la grande illumina

fiou,,eU',11$3.35-
nour partir par les trains do 

SÜ1n, ii lo lTSopt . touH loa trains, le, 18 
m ôt pour rcvi nlr, Jusqu au -’u sept. 

TRAINS SFHOIAU3:
IWw , rains spéciaux partiront dTsland IV 
• •! in et de^ horbrooke, A i.»i8 a. ni.* 

sept art Otant aux stations intermé 
!r îtVÔ • arrivant A Montréal a 10 4Ô a. m.. et 
ditUr^:tnur partant do Montréal ti 11 p. m.. 
[Sunénies lôùrs. donnant la chance de voir 
rillunilnatlon.

Réception du duc d’York 
et Exposition d® Québec. 

ottebec et retour,
$3.95.

Klllots lions pour partir du 11 au 21 sept.,
pour retour. Jusqu’au 21 sept.
trains SBEOIAUX
II, S ttalns spéciaux partiront do Sherbrooke 

J m è i: sept, a «.30 a. m.. arrivant h Quebec 
. m m en temps pour voir lo débarque mènldè Louis Altéssosltoyalw. le 10. et la re- 
..fn n.iliialro lo 17. l’our retour, los trains 
spéciaux partiront do Québec ^ jl.30 p. »>.. 

,vlnsl la chnnco do voir l’illtiminatlon. 
arrivant A Sherbrooke A 3 a. m. Ces trains 

arrêteront aux stations Intermédiaires.

Cl

1 vl/UUl •
18, 20 et 21 Sept. Iq.Ü

Limite du retour Jusqu'au 24 Sept 
(‘our billots et autres informations, udros-

E. W. SMITFI,
A,.,,nt rte ville pour pivssaqers ot billets.

|li rue Wellington. Sherbrooke.
Téléphoné Bell No. 01.

AVIS Billots de paquebots 
judas aux taux les plus bas 
uir toutes les lignes.

UEBEC CENTRAI
Railway

Tableau horaire pour l’été
|,o ei après lundi, 10 juin 1001,

LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :
yUITTKNT BIIKHIIIIOOKK 

KNI'ItKSS continu, part do Hher-
iirook(< h ...................... ................... .1*^
arrive à .St. Francois...................... 11.20 a
arrive A Lévis à...............................  11.10 a in
arrive ti Québec A............................ 11. là a ni

Wapm palais l’ullinan, de Boston et do 
S|iriiik'llcld A Quéliec. tous les Jours, y compris 
|i* iliiuiuiohos.

l' VSSAtiKH, partdoShorbrooko à3..r»0p. ni 
arrive A Lévis, 8.55 p. in.; arrive A Québec à

WaROn à buffet l’ii'lman, de Portland è Qué­
bec via Dudswell Jonction. Tous les jours 
excepté les dimanches.

ACCOM MOPATION. pari de Sherbrooke A 
il 1.7 p. m.; arrive à TrliiK Jonction ft 4.35 a.m ; 
arrive « Lévis A 8 55 a. m ; arrive ft Québec ft 

m. Tous los jours excepté les dltnitn-
rln*.

KHK T. part do Sborbrooko a IU0 a.m.; arri- 
vo * TrlnR Jonction A 0.05 p.m.; Ions les jours 
excepté les diniitnebos.

Aussi convois faisant onrrospondanec sur la 
division du MéKontic.

I.t^ TKAINH AKHIVKNT A HIIKKIIHOOKK 
KXI’KKSH direct, part do Québec ft 3 15 p. 

m.; aart do Lévis ft I 15 p. ni.; arrive fl •Sher­
brooke a '.'■‘2|i p. m.

PASSAU KK. part de Québec A 7.30 a. ni.; 
pari rte Lét ls a 8.no a. m.; part do Ht. François 
>-x 30 a. m.; arrive ft Sherurooko a 1.15 p ni. 
U’uiton ft buffet l’ullman. de Québec A Fort- 
land viA Ibalswell Jonction. Tous les jours 
excepté les dinmnebes.

ACCOMMODATION part de Québec A 7 30 p. 
m.; part do Is'vis A 7.50 p ni.: arrive à Trim? 
Jonction A 11.05 p. m.; arrive a Sherbrooke a 
0,10 a. m. Tous les jours excepté los dimnn-
fllCS,

KHKT, part do Trim; Jonction * 0.50 a. ni.; 
arrive ft Sliei brooko A 3.30 p. ni. Tous los Jours 
excepté les dlinnnrboH.

Aussi convois faisant eorrcspondancu sur la 
division de MoRunlic.

Pour lableuux borniros, billols ot autros In- 
forniations, adressex-vous A aucen dos itKonts 
du la eoinpaRnio.
FltAN'IC ÜHUNDY, J. H WAIÆII,

OérantKénéral, A. G. P.

CHEMIN DB FER

INTERCOLONIAL
Le et après Lundi, le 10 Ju] 

1001, les trains partiront 
do la station Bonaventure, 
h Montréal, et entreront 

on gare comme suit :
J.'Kxprcsri maritime partira chaque jour o 

copié le samedi à 12.00 heures u.in., pour Ha 
fax, N. K., St. Jean, N. B., et autros ondrol 
dans les provinces maritimes.

l/Kxprcss maritime venant dosondroltsi 
dessus mentlonnés arrivera on Rare tous 1 
ioup, à 7.30 p. m.

l.’Kxpross local partira tous los jours, < 
nianeno excepté A 7.40 a. m., devant arriver 
1^vis à 1,00 p. ni. Rlvièro du Ixmp A 5.00 
m. 8t Klavie a 8.00 p. m., ot Little Metis 
8.25 p. m.

L'Kxprcsa lixuil partira tous les jours, c 
manche excepté, do Little Metis à 4.25 n. m., 
(lovraan-lvor A Montréal 40.30a. m. Isj Sc 
side Kxpress partira les mardi, vendredi ot s 
modi A 7.15 p. ni.

Lo train d'accominodoment i»our l^évis pn 
tous les jours, dimanche excepté A 11.30 p. n 
devant arriver A lÀvls A 7.20 a. m. ot corrc 
pondant avec lo train d'accommodement < 
Pampbolltown. N. B.

Ulraln d'accommodement part do Lévis 
ii.-i a. m. tous los jours dimanche excepté 
doit arriver à Montréal A 10.00 p. m. 
r,„..n.,ruin. ‘l'^ccomiiiodomont pour Nicol 
pint tous les jours, lo dimanche excepté,
' , P;m-. ^ train d’accommodenieut (le b 
Îa i1 v‘î f Montréal tous les jours, oxco 
té le dimanche, à 10.30 a. m,

''’«(Jonfl-yosUbulea et de» waRons dc 
toirs cl réfectoires et dos wagons do pronilè 
‘r.e.r".r 1 fxl'r,;Ss maritlnio. Wagonsslc 
o rs sur toute la ligne ontro Montréal ot H

iifax, wagonH-buffets sur l’express local.
'.lü,0’r Intercolonial unit l’Ouo 

nîiiT,, i VPl108 Pêcheries, places d’oau, 
rmitt' de touristes, du C’anadiî.

D. l*OTTINGKU,
.. „ , , Gérant général.Moncton. N. B.. 6 luin 1001.

ln rim “nHt-Bénéral dos passager
asstim Montréal ; J as. îlardwo
cJdn lu m «".tnt* 1;w rue SL Jamc 
rwuidnion .^f.nnçols Aavior. Montréal; b 
Montréal *8 ' °lu ollé*143 ni° at* «IncQue

HTOK & UNE R. B.
Arrangements d'Kté, on vigm

Le 24 Juin 1001,
1j8 feulent tous le

excepté le dimanche, et Ion 
I n», t^ai'quô autrement.
I K tÏ VVv 8 QUrrTKNT 8IUCRI

‘ Jo nsbur^^^A ?•«' m- an 
WoSnr îT’ , Concord, N. H., 
KXm ss i v.0"’ aPringllo<l, New 

.ton. ’1135 ll- m- Pour Nowpor

^l'orbrooko 10 00 a rte1! 1 nisse Newport, 1
ni, ItoJâ,"te 2’34 P- Concon

1' ^l,UK^Piiî} ’ v mm° Newport G.

kvnnu. vKNANT DU SUD:

P. m si in. 4'Ç° P- »•. Spring 
“ *•s

6 a. m * vlV^qûn Conco 
10.15 a. ni’ l'^iv^v,0nLh' Sl- J< 
^Pondavnifunu0 NowPort 12.33 | 
Porta i « laoconimodaUon la: 

U) P. m. M p- n‘ • arrive Hhorbr
«ttbrwkSofeT 7,30 n’ ,u

D'aJ'KLaANDKUS,
AKt. gôn. pour voyageurs ot

Le salut était la.
Combien succombent & une inflamma­

tion de poumons uni Auraient trouvé le 
saint dans le BAUME RHUMAI, prisen 
temps.

NOTES LiOOALES

- M. J. F. St Denis est entré en sa 
jolie résidence nouvcllpiupiit construi 
te, rue Aberdeen.

—M. le juge M al vena occupe depuis 
quelques jours, avec sa famille, l’an 
cienne résidence do Mme A. II. Ca 
mirand, rue Montréal.

—La police de Sherbror>kn a été 
requise d'avoir l’œil à un nommé 
Malcolm H. T. Gall, dont la présence 
est désirée à Hnvnrhill, Mass., pour 
larçin.

—Mlle Mackie, de Conksliire, a 
passé quelques jours en vill*>, cette se 
inaine, receuillant ries aumônes pour 
aider à l’éducation des enfants pim 
vrea.

— La retraite des élèves du Sémi 
tmiie s’ouvrira le 18 courant, pour se 
terminer le 22 Kilo sera prôeliée par 
lo Rév. Père Girard, Rédeuiptoriste 
ot ancien supérieur du Séminaire.

—MM. E C. Galien et J. A. Pré 
court, qui font le commerce de bois 
rie pulpe, depuis quelque temps, sont 
è faire construire une manufacture 
dans le comté de Reauce, pour la pro­
duction de la pulpe.

— Les coiiituiKtaires d'écoles protes- 
tantes ont décidé que la iiiUHit|ttc fe­
rait partie ries cours h l'Académie et 
à l’école Centrale. Deux pianos pour 
l’usage des élèves ont été mis 4 ces 
établissements.

— I,’assortiment provenant de la 
succession de ,1 C. St-Xubin ét Cie a 
été acheté par M. A. K Fi-h, d’AyerV 
Fiat, à fin.} cents dans la piastre. M, 
Fish se propose de disposer d’une par 
tie des marchandises en ville.

— Lo terme régulier de In Cour Su 
périeuro s’est ouvert hier matin, souk 
la présidence de Son Honneur le juge 
Lemieux. Il y avait un bon nombre 
de causes sur le ceh ndrier, mais elles 
furent remises au ternie qui s’ouvrira 
le 2(î.

—Nos volontaires du 53ème Régi 
ment ont fait, preuve de la meilleur! 
volonté, dans leurs préparatifs pour la 
grande réception royale à Québec. 
On les dit très bien exercée. Le Ré­
giment se rendra à Québec samedi 
soir, par train spécial du Québec Cen 
tral.

—$2G,«r»00 de taxes ont été collec­
tées dans le mois d’août Au-delà tie 
$5,000 ont été collecté >s depuis le 
commencement de septembre. C’est 
beaucoup plus que les années passées. 
C’est, une bonne note pour la nouvel 
le position de collecteur do t.i>.\ s ot 
son titulaire.

—Jeudi, M. L. C. Bélanger, C. R , 
a présenté une requête à un juge de 
la Cour Supérieur!*, demandant que 
Charles Campholl, condamné à subir 
son procès en Cour Criminelle, sons 
accusation de vol sur la personne, soit 
admis à caution. La requête fut prise 
en délibéré par riionornhle juge Lo 
mieux.

—Deux cent cinquante-huit élèves 
se sont enregistrées au couvent de la 
Congrégation Notre-Dame, le jour de 
la rentrée. Il on est. arrivé un bon 
nombre depuis. Le personnel du cou 
vont so compose de 27 religieuses. 
La Révérende Sœur St Alphonse est 
supérieure. Des 27 religieuses, 14 en- 
soignent an couvent ; 4 font la classe 
aux externes ; 3 enseignent a l’acadé­
mie Ste Marie, Sherbrooke-Est ; 2 
font la classe à l'écolu nouvelle du 
quartier sud. Les révérendes sœurs 
se proposent de prendre possession dos 
nouveaux appartements du couvent 
en février prochain.

—Les dames ot demoiselles qui ont 
à s’acheter des toilottos d’automno 
n’oublieront pas avant do lo fairo de 
venir voir los modes chez McKechnie, 
afin d’avoir les dernières coupas qui 
sont toujours montrées par la campa 
gnio Butterick. Aussi nous venons 
do recevoir les patrons et les lignes du 
mois d’octobre, qui sont plus c/tic que 
jamais. Le “Mirroir des Modes,’’ 
texte français, contenant une histoire, 
quelques notes sur la vie enfantine, 
ouvrages de fantaisie et l’art do la 
beauté, etc., se vend seulement 15 cts 
le numéro ou une piastre d’abonné 
ment par an. Essayez en un numéro.

— Les 16 et 17 septembre, lo Grand 
Tronc fora circuler des trains spéciaux 
pour Québec, partant do Sborbrooko 
à 6.30 a.m., arrivant à Québec vers 
10 a.m., en temps pour assister au dé­
barquement de leurs Altesses Royales 
le Duc et la Duchesse d York, lo 16, 
ot voir la revue militaire, lo 17. Pour 
lo retour, les trains spéciaux partiront 
de Québec à 11.30 p.m., donnant ainsi 
le temps do voir les illuminations, et 
arrivant à Sborbrooko vers 3 a. m. 
Ces trains arrêteront aux stations in 
termédiaires. Les 18 et 19 septem 
bre, un train spécial partira d’Island 
Pond à 6 a.m., et de Sherbrooke À 
7.38 a.m., arrêtant à toutes les sta 
lions intermédiaires ot arrivant à 
Montréal à 10.45 b. ni. ; pour lo re­
tour, le train spécial partira de Mont­
réal à 11 p.m., donnant la chance de 
voir les illnniinations, qui seront les 
plus belles qui se soient vues nu Ca­
nada. Les prix réduits seront on vi­
gueur de toutes los stations.

PERSONNEL.

—M. C. B. Rniliy ost parti pour 
Montréal, pour reprondre «es études 
de droit.

—M. M. T. Stenson est allé à Qué­
bec, assister à une assemblée du con­
seil do l’Instruction Publique.

—Mlle Louise Levasseur, de Mont­
réal, est en visite dans la famille de 
M. A. E. Kinkead, rue Queen.

—Mlle Alberta LeBaron est partie 
pour Boston, où elle va continuer ses 
études de musique au Conservatoire.

lit Enfants pleurant pour avoir du
CASTOR IA.

— Mlle Clara Leroux, de Magog, 
est en visite dans la famille Boisvert, 
rue Galt.

—Mlle Alexandrine Guay est de 
retour d’une promenade île deux mois 
passé chez des ’amies, en bas de Qué 
bec.

—M. O. L. Désève, du bureau de 
la douane, doit aller passer sa vacance 
annuelle avec Mme Désève, à Mont 
réal.

—Mme Richard Lr houx, après un 
séjour de quelques mois dans la Beau 
ce, est revenue passer l’hiver à Slmr 
brooke.

—M. l’abbé Côté, ancien vicaire à 
la cathédrale, est entré à 1 hôpital du 
Sacré-Coeur pour y subir une sérieuse 
opération.

— M. N T. Dussault et su f.imitli 
sont revenus i n ville, après une villé 
giature de plusieurs seuirtiri! s nu P. tit 
Lae M ageg.

— Notre concitoyen M. C A E 
Lf febvre est parti ces jours derniers 
pour Na hua, N. IL, et d’anties villes 
des Etats-Unis pour visiter des pu 
rents.

— Mlle Emma-Louise Mnrcoux, de 
Manchester, N. IL, après une visite 
ih* quelques semaines dans la Beiiuo 
et n Sherbrooke, est retournée aux 
Etats Unis.

— M. C. A. Gatiépy, professeur nu 
Séminaire, est parti, lundi matin 
pour la Bail' S' Paul, où il devait, he 
nir, l’union d’une die ses sœurs avec 
un jeune médecin.

— M. L. C. Bélanger est allé 
Cook hire, mardi, pour présenter uni 
requête, In lendemain, nu conseil di 
comté, de la paît dn contribuables (h 
Ste-Edwidge de Clifton, demandant 
l’annulation d’un procès verbal à l’é 
ganl de l’ouverture d’un chemin dans 
la municipalité.

— M. et Mme D. McMatiamy, Mlle 
Maud McMnniiniy et Mme NoCI, do 
Richmond, sont partis pour Buflalo. 
Pendant son séjour dans cette ville, 
M. McMatiamy assistera à une léu 
nion du Conseil îles Arts «t Manufac­
tures île la Province de Québec, con 
voquée à BulValo pour mercredi.

#3TPayez votre comp 
te de lumière électrique 
avant le 15 et profitez 
de l’escompte.

CASTOR IA
Pour Bebcs et Enfants.

Lo r»o*
Cl&llu 

do h 
Cljjîitnro 

do

oit
iuehi;o#

(BTclopp*.

CüORSHIRK
— f. C BManç.-r, <’ H »'«—l ...... |t| ft

'liiic un u redi |>«uir . dciuiil
ont- it^aembléc xpéc* I- lu Cokm-iI du comté 
de Compton une tii)i èn- do ver’nin* cnutri
1)0(*|||| S de Su Kdw Igo ipii K maodeiil 
l'annulation d’un nient i>n.,< ruant l’on- 
veriore d'un chemin li«e< celle mmiirint 1 
'At abnuligSAiit A lu en l ie de M l’iene 
(îoNurlin. (’elle roqniVe en i|.jv l éti
produite, il y i (|Ul*li|Ue U-m|u déjà, et |i 
xeorét tire lièa<irier du onm.é m iit convo 
i|iié une iiMem'.IAe »pé .jn1.. leu ‘J-J niaircs du 
Oomlé, mais il n y eut pas de quorum et lu 
chose fut remise.
GRANBY.

—Au-.lolà île chiquant u .le no» cnncitt y.-ns 
ont visité l’nxposition de Sherhim k.‘, la se 
maine dernière et sont tous revenus eurhiit- 
lés de leur voyage.

— Nos maisons d'éducation on: fti' l.i ré 
ouverture dis olassea lundi et mardi dur 
nier» ; le couvent, l'académie et le collège 
sont It’en remplis d’élèves

Nor -oU.i’m de '.a lôèmv liaitClic dt 
canipagm de Sin (Totd ont établi leur camp 
milhaire à (itunity, le 10 rntii it". Il .un 
sou*- les oïdic* du capitulai) \Y. R Soale.

— I.c ei'iuité d’érection du monument Lu- 
linifi loii 'lit uiûi plucei i.* iilitiis fuirti U* 
mains dc“ en*repreneurs. I.e monumenl 
coii’ora*! nviioe ÿ-J,(MMl et In somme de $1, 
.‘{tlil ei t déjà en cuisse.

— M. «1, O. Masse, K. lv D , torminetH 
proli.tliirnmni celle s.-umim le reoensemeut 
des mum.fuciuies de (irunlty II possède 
déjà plusieurH inppoits t.è. salisiaisants 
ipi'il t ransini't t ru nu (•oovruemonl è ()i 
iitWa.

ST. .1 KAN.
Les amis de M. .1, I Audoi, gérnni dt 

la siuvursul • .1 lu Btiii|ue Nationale à St.. 
.lean, .c son* iéntti< siune li Hoir, à l'hôtel 
•lo ('.iiindu, pour lui piési uier un cadeau, 
à l’ticcitNiiin di sou pi n, haiii inariugo. Ce 
(Kideau uotlhirl e eu Ut Hllpeibe eahinet dt 
.'mit. 'lotie en argen*. M. Audot, trè« ému 
le c< tie mari|Ue d'esiime rlo la part de scs 
aini'i, les remeteiu bien geutnuonl. II y cul 
li:\ii<|uot ei pl.isieuiH uuii'én fitienl propo 
sées et lûtes av.-c ettuair. Mardi malin, à 
Mon*m tgny, M A t.lt * eonduirait it l’ouii l 
Mlle Alitia Bélang. r, liile de M. Amahli 
Bélanger, propriétaite do la l'tattde fonde 
rio tic St-Th.iina . I.Vpuusé. était ravis 
situlc dans son j..L enstnme l,es heureux 
époux ont p ç'i de ri lu-s ead< aux .io la part 
do leurs parents ot amis. Un déj. iVtei 
splendide a été servi la lésnlcnco do M. 
Bélanger, et le coup!.- heureux esl paru t n- 
suite pour un voyage du noces, accompagné 
des HnuhuitF de lumiuuir de leurs parent h c*t 
amis.
RICHMOND

— Les qiiuruntf-luutroH à l'église Sic Ri- 
hiitttc de R ohmoiul ttiiioiil lieu ht Hi-mame 
prochaine.

— Nutts apprcnoim aveu regret le départ 
prochain de uotu! iympiiihiipio vicaire, li* 
révérend M. l’ellrtier. Le *J.'{ du moiB cftu. 
rant, il prendra t-li ,rge de la paroisse de St 
Léon de Mais'iu., comté de Mégatt'ic, 
il iimiplucem miiUHietii h uré B-.<initr, 
iihiuiué à un nui i e pnslt.

— Lu conseil le ville de R hniontl chi è 
considérer l'opportunité du ptomii ■ des ne. 
thins au moii'niif de dix mill' dull trs, daus 
uno comptignie qui iccuiiHlruira le pont 8i- 
François. Si le onnseil est favorable, ce 
projet sera soumis immédiatement mix ci 
toyens éleoti urs ipii (féoideroui 1» oIiohi* dé- 
fluil i ventent.

- I ).'H oi'uyeiiH do Rtchinoiui par 11 ut 
d'organiser mu* société d'amélioration de» 
rues «t des inipl.tasinint» privés do leur 
ville. Les promoteurs espèrent par ce 
moyen oonvaiuore tous lctir.-i citoyens de 
l'inipi.rtance (pt'il y pour eux d'tujolivet 
leurs propriélé.-t ot île faire tie Rtulimoiid 
uno ville uttruyuolo pour Ica viotiouni ot un 
janlin poui ceux qui riiubitoiuut.

Nouviftllos dos Cantons de l’Est

DRUM MONDVILUi.
— Le Dr 1’. Bénin! a fait Impijser, le 10 

courant, son vingt .deuxième t-ufanl.
— La Juxtict, tel est le litre d'un niiu 

veau joiirtfnl 'ihéral «pii vient de pirsi re ft 
Drtimmoudviilo.

MAGOG.
— Le conseil do Magog a accordé à M. 

David l'.-pin, un contrat pour la conslruc­
tion dos fondations do lu nouvelle stalion 
du fou. Le mnntiMit est île ÿ;VK). Iah di 
mensinns de In nouvollo ooiistruoliou snront 
do (12 pieds pur 48.

BEAU CK.
—Lo coinnioruo de hois ost très actif dam- 

la Beauco. M. (>t*o. Bail, député du Nico 
lot, construit uno sciorio à IDauce Jouet on, 
ol M. R II, l’opo, député do Compton eu 
construit unu autre à quatre milles do lu ri 
vièro Chaudière. La Si. Maurice Lutnhet 
Co., fait couper 30,000 cordes de bois de 
pulpe. MM. (intion et Précourt, de Sher­
brooke, sont aussi à construire un moulin à 
écorcor le bois do pulpe dans le même com 
té.

UPTON.
—Mardi dernier, le coquet village d'Up 

ton était en liesse. La population entière 
chômait comme aux grands jours de fêtes. 
Dès 9 30 heures le (L T. R. amenait de 
forts contingents, venus de partout, pout 
assister aux noces d'or de M. et Mde Jo­
seph Pilon, du village d'Upton, et régis! râ­
leur pour le comte de Bagot, un do nos 
vieux pionniers des Cantons de l’K-it, ligure 
si bien connue dans toute la Province de 
Québec.

Durant audoi* de clntmamo ans
Ut “ .Strop Calmant <!«■ Madame Winalow ” a fttf 
en initiée par •leu milliers «Irmér.o (s.'ir leurs en 
faut s punilunt la iltmtitinu. Si wtiv rouiiiioII ksi 
troulilft lu milt |mr les i.limrs et l.'s cris il'no on 
faut i|iii sonlfre de su duitition, l.4t /. von» rtv 
vous jirofiiri-r une bouteille du “ Sirop Calmant rtc 
Madame Winslow ’* pour U dentition des enfants. 
L'on.caciWi est sauséitat, et votre petit inulndc sera 
soulagé immftdiat. ment. Ayex conllitncu, (t inèrus, 
co remède est infalllib:o. Il gu/rit la dysiontcrle 
ft la diarrhée, réKiilarise l’estomac et les intestins, 
fait disparaître les colii|ues, adoucit les humeurs, 
réduit les ii.flaminnlions, et donne une énergie 
nouvelle A Ir.'it le système un général. Le “ Sirop 
Calmant de Mme Winslow” pour la dentition dns 
enfants est agréable au gofit et est préparé dV 

rés la prescription d'uue des plus grandes eélé- 
rités médicales parmi les femmes et Ici nourrices 

de» Ktats-Unii. Il est en vente ehe* tous les phar­
maciens, dans lo momie entier. Prix 2/i cents la 
bouteille 8oyc* certains de douiandor le 
.Siitot' Cachant na Mua Winbuivv.

W. S. DRESSER J. W. M'KEE

ASSURANCE I
LA MEILLEURE DANS TOU­

TES LES BRANCHES 
AUX

TAUX LES P US BAS.

W. S. DRESSER & CO.
LAC MEGANTIC.

— Un incendie a détruit, lundi, quatre 
maison» au Lac Mégantio. appartenant à 
MM. N. Régin, K Dion, Denier» ot Per­
rault. Pendant quelque temps, le feu a 
menacé do »e propager rapidement et l’on u 
craint qu'une partie du villagi ne fut dé­
truite. Du secours fut demandé au dépar­
tement du feu do Sherbrooke. Lorsqu'on 
fut piôt à envoyer du Hocour», un message 
arrivait disant que les iluntnes étaient con­
trôlée».

STAN8TKAD.
—Le jeune fils de M. Mattht w Sims, do 

Melboro, a failli être tué, samedi. En re­
venant do ht fromagerie «es chevaux prirent 
la pour et il tomba cotre leu mues de lu 
voiture. Ses habits s'accrochèrent au mar- 
cho-pied ot il fut (ruiné sur uno distanct* 
considérable avant qu’on put arrêter lo» 
chevaux. Lo pauvre guiçon reçut de gra­
ves blessures à la tête, aux membres ot par 
tout le corps. Il se rétablira lentement de 
cot accident.

8TUKELY.
—MM. Simonean ol Dion, entrepreneur» 

du Sherbrooke uni iditenu lu contrat pour 
l'agrandissement, 1a restauration et lu ter­
minaison intérieure do l’église de Notre- 
Dame do Hnnuecours, Si t.koly. Ils auront 
aussi la sacristie à testanter et compléter. 
Ces travaux seront commencés immédiate­
ment pour être terminés le lô décembre 
1902. M. l'architecte Verret, l'auteur des 
plans, est chargé de la surveillance des tra­
vaux. L’église do Bonsecnurs ainsi agran­
die et réparée aura beaucoup | lus do loge­
ment ot sera uno des plus jolies du diocèse.

COATICOOK.
— La compagnie do Téléphone Bell a fait 

demander, par l'ontremiao de l’hon. M. 
Hackott une réduction do taxe sur tes po­
teaux qu'elle possède dans la ville de Coa* 
tioook. Le conseil a prété sourde oreille à 
cotte demande.

— M. A. Genin. propriétaire de la beur- 
rerie do Coaticook se voit forcé d’agrandir 
son usine. Les opérations de la présent® 
année doubleront celles de l'an dernier. 
Dana lo mois de juin, ses ventes ont été de 
45,000 livres de beurre et environ 41,000 en 
juillet. Ces ventes ont rapporté sept à 
huit mille piastres par mois. Le beurre de 
M. Genin, vendu à des exportateurs de 
Montréal, est ensuite expédié sur les mar­
chés dn l'empire allemand. M. Genin pos- 
aède six autres beurrerios et fromageries 
dans les environs de Coaticook.

BUREAUX:

20 Carrd du Marché, édifleo McCarthy
LE PASSE-TEMPS 

est une superbe revue musicale 
littdraiie et sociale avec texte et 
musique qui parait tous les quin­
ze jours. Intéressante et utile 
pour professeurs et élèves. 8 pa­
ges de textes et 16 pages de mu­
sique choisie : musique de piano, 
d'orgue, de violon, de mandoline, 
duos, etc. Une magnifique pri­
me est donnée aux abonnés d’un 
an. En vente partout, 5c le nu­
méro. Abonnement, $1.50 par 
année. S’adresser au bureau du 
Progrès de CEst, Sherbrooke, ou 
à J. E. Belair, éditeur. 58 .St-Ga- 
briel, Montréal.

COMMANDEZ VOS 
CARTES DE VISITE 
AU BUREAU DU......

PROGRES DE L EST.

OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyez un ti m bro t>mir notre “Gu ide de» Ir
ventcurs.” Nous obtenons plus do patente 
pour les inventeurs quo tous le» autres ing< 
nieiirs ensemble, et nous faiaons une spéciaht 
des applications, quo les autros ageut® u’on 
pas réussi à obtenir. Pu de prteets, pu d» ptyi 

MARION S MARION, EXPERTS. 
No, 185 ru** SL Jacques, MontréaL Tel. 239Î 

Mentionna oc Journal,

Les Soins Intimes de la Femme
PAR MARCELLE DU LAC.

Dans son immuable sagesse, le Créateur a placé la femme sur cette 
terre pour Cire la compagne de l’homme, et il ne lui a pas imposé d’autre 
rôle, ni plus ample devoir que de plaire A celui dont elle devait partager 
les joies et alléger les souffrances.

Il ne faut donc pas s’étonner que cet être gracieux et raffiné, cette 
créature toute spirituelle et sentimentale doit aussi être extra délicate 
et extra sensible. C’est un joli bijou, un de ces objets d’art que l’on ne 
doit manier que d’une main douce et qui chaque jour doit recevoir 
des soins spéciaux, car la moindre tache peut en souiller l’éclat, le 
moindre heurt ou le plus petit choc peuvent en déranger l’harmonie.

Lorsque vous visitez les grands musées où sont réunies les collec­
tions richissimes des merveilles de l’art moderne et «le l’art ancien, vous 
Otes saisis du respect dont sont entourés les objets exposés et des soins 
qu’on leur prodigue.

Ces chefs-d’œuvres d’horlogerie et de mécanisme, de bijouterie et de 
guillochage sont enfermés dans de riches écrins de velours et de maro­
quin, ces écrins reposent sur des tablettes de peluche portées par des 
colonnes polies, le tout est encore recouvert par des vitrines d’acajou ou 
de palissandres aux épaisses vitres bisautées, et enfin ces vitrines sont 
rangées dans l’immense salle aux planchers vernis,aux murs éblouissants, 
aux vitrines hermétiquement closes et il semble que les trésors ainsi pro­
tégés devraient être à l’abri de toute action extérieure, de toute souillure, 
de toute atteinte.

Eh bien, il n’en est rien. Si vous consultez les conservateurs de 
ces musées, ils vous apprendront que c’est seulement au prix d’une vigi­
lance incessante, de soins répétés, d’une inspection constante que les 
objets qui leur sont confiés peuvent demeurer intacts. Si on les laissait 
quelque temjw sans soin, sans époussetage, sans essuyage, sans graissage 
au besoin, ils se détérioreraient, des germes de ruines et de décadence 
pénétreraient au travers do tous ces remparts protecteurs et anéantiraient 
les objets qui sont A première vue inattaquables.

Eh bien, ce qui est vrai des bijoux antiques,des œuvres féeriques de 
nos ancêtres est vrai de la femme. Si éblouissante que puisse être la 
forme, si étincelant que soit l’aspect, si admirable que nous semble l’ap­
parence, si majestueux que soit le bloc, la délicate machine qui l’anime, 
qui s’agite dans cet adorable écrin, nécessite des soins intimes de chaque 
jour, dont l’oubli peut être fatal.

Note/, bien que nous ne parlons pas seulement ici des soins de toi­
lette, même de toilette intime auxquels chaque femme qui respecte son 
corps se livre spontanément et qui, dans un jiays fort comme le nôtre, à 
la race robuste, sont un délice, une joie, un repos ; non, nous voulons 
parler des soins organiques dont nous pouvons ne pas, sans avis, consta­
ter le besoin lorsqu’il est quelquefois le plus urgent, et dont la nature 
peut seulement nous être révélée par un praticien.

Tout désordre organique si léger qu’il soit, est dans le corps comme 
le stigmate que Macbeth s’efforçait de laver sans jamais pouvoir l’effacer.

Les précautions extérieures, les soins hygiéniques usuels sont im­
puissants À triompher de la tache qui s’est produite dans un organe; il 
faut la rénovation interne, il faut la disparition du principe originaire, 
l’épuration de la partie malade ou attaquée ; et pour cela il est essentiel 
de faire appel aux conseils des hommes de l’art et de s’adresser aux méde­
cins spécialistes.

Si apparente que soit la bonne santé d’une jeune fille ou d’une 
femme, si resplendissant que soit le teint, si légère que soit la démarche, 
si nette et pure que soit l’apparence physique du corps, il importe pour 
sa sécurité, pour sa tranquillité personnelle que la femme s’assure du bon 
fonctionnement du système interne, qu’elle se protège par une hygiène 
suivie contre tout dérangement possible.

VoilA l’objet des soins d’hygiène intime dont nous recommandons 
l’observation. Ils différent absolument des soins de toilette intime qui 
n’en sont que le complément.

Pour connaître la nature de ces soins d’hygiène intime si impor­
tants, nous conseillons de s'adresser A des médecins spécialistes. Il n’y 
en a pas de meilleurs, de plus habiles, ni de plus discrets que ceux de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, dont les bureaux habitués 
depuis de longues aimées A traiter les maladies de ce genre, propriétaires 
du remède connu de toutes les femmes, sous le nom de Pilules Rouges; 
ils ont acquis dans cette spécialité, une autorité maintenant incontestée A 
la/piclle ils joignent des qualités de respectabilité et de discrétion qui 
nous permettent de les recommander tout particulièrement.

Nous ne saurions trop encourager les femmes qui ont le souci de 
leur santé et de leur beauté, de leur tranquilité et de leur bien-être, A 
aller consulter les médecins spécialistes de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Les consultations sont gratuites et rigoureusement 
secrétes.

En vous adressant A ccs messieurs vous serez renseignées sur votre 
état que vous ignorez peut-être. Celle qui se croit bien forte et bien 
saine, peut être gravement atteinte d’un mal qui pris A temps, soigné 
comme il convient aura disparu, mais qui négligé peut l'entraîner au tom­
beau ou ruiner irréparablement son existence ; telle autre dont la vie 
n'était qu'un long martyre trouvera un soulagement immédiat dans des 
remèdes et des soins Intelligents.

A toutes, ces consultations profiteront sûrement en fournissant des 
données exactes sur leur état réel et sur le traitement que nécessite leur 
constitution interne ; elles y seront instruites d'une ligne de conduite 
hygiénique qui les préservera contre les infirmités du sexe et qui leur 
assurera pour toujours le moyen d’être belles et de plaire.

çL$Calce(fc ÇÔiï-Qac.

LA PRECIPITATION DE LA FOULE 
EST PASSEE !

Les affaires ont été le double de ce que nous attendions et 
toutes les pratiques sont satisfaites, tant de la tasse et de la sou­
coupe que nous donnions que des thés. C'était un jeu tic perte 
pour nous, mais nous sommes satisfaits, vu que nouj nous sommes 
fait des pratiques et que nous avons fait plaisir au public.

LES THES et LES CAFES

SONT TOUJOURS LES MEILLEURS.
Thé de 20 cts à 60 cts la livre.
Café de 25 cts, 30 cts, 35 cts et 40 cents la livre.

MAGASIN STROUD,
159 Wellington, - Sherbrooke. 

MONTREAL, OTTAWA, KINGSTON, BELLEVILLE.
SITUATIONS VACANTES.

On a besoin dn quol(|itOH poivonnoH oncoro 
tlanx chmiun localité jxiur travailler pour noun 
choz clic». Oiivrago plaidant, bons naans, l’an 
do HOlliciUitioiiH, pa» d'oxpérionco anlériouro 
roqulsoH.

IMPERIAL MKO. CO..
liondon, Ont.

Information Demandée
Le Juuno nton-dmir <|ttl a rencontré M. L. C. 

UélaiiKcrot lui a parlé, le Kninodi matin. 8 juin 
dernier, lorn do l'accident «ini a depuis cuiihc 
tant du trouble a M. IWiliwuccr, utrt rüMpeetueu 
Hument prié do vonir voir M. llélanxnr nmed
tôt ()MC pOnHibio.

ALFRED LAXTCTOT
MAGASIN A DÉPARTEMENTS

Nos boutiques sont en pleine operation

Pour TAutomnelOOI.
Notre première modiste. Melle K. Keenan, est arrivée des ex­

positions de modes de New-York et de Montréal.
Nos boutiques de pelleteries et de tailleur exécutent aussi de 

magnifiques ouvrages. Votre patronage est humblement sollicité.

ALFRED LANCTOT
67 et 69 Rue du Marché, - - SHERBROOKE.

EXCURSION DES RECOLTES
-----AL' -

LAC ST-JEAN.
DKPAUT DK QUK11KC A Mi) a. M.

Mardi, 24 Septembre 1901.

PU,X°ÜPA88Ao7 $1.50
DK QC KH Kl’ A UOli&ltVAI.

I I ItKTOUK. 2K rl.AS-K,

De* billet* lr première danse un taux île 
S2.50, aller ot retour, seront, vendus aux rultt 
valeurs Hculenicnt.

Ia>s ttUlutH soroat bons Jusiiu'itii 25 octobre 
1001.

Dos prix spéciaux seront m cordes en cotte 
occasion aux personne- pii on feront dontande 
aux agente des station- -tir lus cbontlnH do fer 
l.'uebec l'entrai et le (inouï Nord du Canada.

Les d.mus peuvent .m-si faire partie du 
vnynm*. Les enfant- d* an- ot au-ilossus 
paient le plein prix du billot d'excursion.

Pour \du - amples détails, ai 1res- er vous é 
RKN'IC IM'I’OM',

Ak'ent do ('olonlsaUon,
C. de K. Q. L. Ht Jean. Québec.

20 P01100 O'ESCiIFTF.
—SUR TOUTES —

m.. . . ..s
on Couler

Afin découler la balance de 
nos chaussures cm couleur, nous 
accordons un

Escompte de 20 pour 100
C’est le temps pour vous tie 

venir choisir les premiers. Ne 
tardez pas trop, car il y en a 
beaucoup qui profitent de ces ré­
ductions, et sauvent de l’argent. 
N’allez pas croire que l’annonce 
est une blague. Depuis (pie nos 
annonces ont fait preuve de bon­
ne foi, le public est satisfait et 
nous encourage.

BOUCHFR& LACROIX
Elnuolgne do la groBHo boulo,

113 rue Wellington, Sherbrooke,

La Banque Nationale
nuit mai; chkk, qukbku 

Ctipiuil payé - $1,200,000
Réserve ot Surplus 320,73ü

DIUKCTKUU.S :
It. AUDKTTK, Kcr„ Président.

A. 11. DUPUJfl, ICcr. Ylcu-J’nVtdnid.
I. I Ion. Jimiu (Il AGI V. CIIATICAU V KltT, 

V K A U, Hxr., M. P. I*.
N. ItloUA’, Her. | NAZ. KOHT1KK, Kcr.

J. II. LALIllERTIC Kcr..
P. LAKRANOK, (férant lluromt do Québec. 

N. LAVOIK, liiH|ioc(otir, 
BUIX'UUSALKS :

Sburbrouko
Ut-llynciut bu
HI-Ki'uiivoIh, lloiktico
Sto-.Marl», lloouco
Alontréul
Jolicttii
Ht. Juan, P. Q.
Mont mntpiy 
St-Casimir

Québec fault. Ht Jeun 
Ht llooli 

Chicoutimi 
ItObOi'Val 
KiimiUhki 
Ottawa, (ltd. 
l.ii .Mulhtdc 
Knihorvlllu

I
Dépurlcinont <! UpitrKiic au llutuuu Chef ut 

aux Hucounutluo.
AU KN’TH

AiiKlotorrc : Thu Nuticiial Jlitnk of Scotland,
UundruH.

Franci’ ; Crédit LyonnaiH, l’urlH.
Ki d- Uni- : Thu Natiuiutl Hunk of the Un 

nubile, New-York J Tho Sltoc A: Ixtatliu 
National Dank, HohIoii, Mas*.

D'» culluctiuiiH rucoivunl uno alluntlon miiu- 
oltdu u| lus rcloui'H un hoiiI fail., nvoo la pltiH 
Krande proinpt iluilu.

Ou Hollioito roHpéOtuouHumunl la corrospon 
dunou.

BANQUE ll’HOCHELAGA.
linruau lYiucipal Montréal.

CAPITAL VERSE - $1,500,000 
RESERVE * - - 750,000

Diroctours : F. X. HI ('harlot*. Président ; 
K. liickurdiko, M. P. P.. Vleo-Prén,: (!. Cliaput, 
l'hOn. J. D. Holland. J. A. Vullluiicourt ; Al. 
J. A. PruudurKost, Kêrunt Kônéral ; c. A. (II- 
roux, iiHrtiMluid aérant.; O. K. Dorai», inspuc- 
tour.

Huccui -alori Sburbrouko, Québoo, Troli» UK 
vlèroH, Jolioto, Horol, Valluyllold, IahiIhuvIUo, 
Vankluok Hill, Ont., W'iimfpuit, Man., Mont­
réal, 1370 SU). Calbcriiiu ut. 1750 Stu. CulliOrino 
prêt* Suniftiinut, ut 2201 Nol.ru Damn ouoM .

Dépurtoinunt. d'hpurKnu-Au liuruuu princi­
pal ut aux HiiccurHiiloi!.

CORHK81*ONI>ANTH
IjOinlro*, Anitloturru, (’lydcwlalo Hank 11- 

mitud ; ut Ich agutteun du Crédit LyonnaiH, 
Crédit ImliiHtriul ut Cotninorolal, Comptoir 
National d'KHCoinptu du PnriH. Franco, Crédit 
Lyonnaln, Comptoir National (I'KhcoiiipIo, Cré­
dit ImltiHt riol ot Uommurcial, Société Généra- 
lu; liorlin, DuutHclm Hank; JiruxolIoH, Crédit 
LyonnaiH ; Anvurw. Donquo Oontralo Anvcr- 
hoUu ; Now-York, Nationalu Park Hank, Na­
tional City Hank of New York, IinportorH and 
TriulurnNut. Hunk, iHulunlmrK, Tnultnnnn & 
Co.; iluidulbach. Ickclbuiinur & Cio.: llontou, 
Third National Hunk, National Hunk of Hu- 
dcmyllon ; Inlunmlionu) Trutd Co.; National 
Hank of thu Coinmonwualth ; CIiIcuko, Na­
tional Li vu Stock Dank, lllinolri Trust and Suv- 
inoH Hank.

C'oIlucllonH dunn tout lo Cunudu aux taux 
le* plu* boM. KmutdoH crédit* commerciaux 
utduH lutlroH clrculairuH peur lot* voyuuuurH, 
payablus dnnn toutun Ioh purtioH du monuo.

Bip des Cilons i lit
CAPITA]. AUTOHISK............... «2,000.000 00
CAPITAL PAYK ........................... «1,712.535 (X)
FONDS DK RKSKUVK........................$1,060,000 oo

BUREAU DES DIRKCTKUKS:
K. W. llKNKKBtt, préHidont.
Hon. M. II. COClllUNK, vico-préHldont. 

Ihkaki. Wood J. S, AIitciiki.u u. Btkvknb 
C. II. Katiian. J. N. U.u.Kit, 11.11. Hkown, 

(L C„ N. W. Thomas,
Bureau principal, SIIKIUIUOOICK, P. Q. 

Wm. Fahwki.i., Gérant Kénéral.
J ah. Mackin.non, AHHihtunt-Gérant Kénéral 

S. KlXlKLL, Kéruut local,
S. F. Mokky inHpcctuur don HUCcurmdoH.

SUCCUHSALKS.
Donn lu province do Québec

Montréal, B. Auntin, Kérant.
Waterloo, W. 1. BHkkh. Kérunl.
Bock IhIuikI, S. SlcvcUf, Kérant 
(JowaitKvillo, 11. K. YYilliainH, Kérant nup 
(.’oalicook, K. N. Itoblnson, Kérant. 
Hicbmond, W. U Hall, Kérant.
Granby, \V. H. Robinson. Kérant. 
Bedford. K. W. MorKun, Kérant; 
lIimlinKdon, A. W. Watson, gérant. 
Mukuk, K. P. Olivlor, Kérant.
Ht. llyacintliu, J I^xframbolHO, Kérant. 
Oniistown, W. H. Hargrave,Kérunt-Hiip. 

Province do lu Cblontblo Britannique 
Phoenix. K. W. Black, gérant-stro.
Grand Forks, Wm. Spier, Kérant 

COUUKSPONDANT8.
/ai /langue de Montréal, Montiucai.
Iai Banque Nationale d'Echange, Boston 
/.a Banque Nationale Park, Nkw-Yohk 
/ai Banque Nationale d Ecoute Ujn dkkh, An» 

Hcnlréos du fonds do tous los endroits aooos- 
slblcs. Lettres de chniiKO émlsoH pour aucun 
montant, valables cans toutes Ioh parties do 
i'Kuropc, dos Ktats-Unlsotdu Canada. Achat 
ot vunto do chattKO.

DKPARTKMKNT D'KPAUONKB 
a oliaquo bureau. Intérêt alloué do la date du 
dépét ot intérêt composé annuellement, sans 
que la dumundo du déposant soit nécessaire 

liourosdo bureau, 10 K 3, Lo samedi 10 h 1

Estimé tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

^



ETES-VOUS SOURD??
Tous le* cas <k- SLBIHU "ii .l'ORNUE OIRE m- 

(•^rissent maintenant (i.ir nntre nouvelle inven­
tion. Le* sourd h-ni net s <le naissance seul* sont 
incurable*. 1.» biiuriliiniunirnts d’oreillrcestent immé­
diatement. Décrivez votre cas. K.xanten et conseil 
gratis. Vous ikuivoz vous cuérir chez vous .H un 
coût relativement bas. 5«4 . .1 ♦
Or. Dalton’s Aural Institute, Chicago, ill.

Toute l’histoire 
en vine lettre ;

"PoûnKiUer
(rauuY i>AVt>'.>

Du t’ajit. F. Loj'e, porte de police No. *, 
Montréal:—“Nouenous si-rvon» fre<|ueineiit 
do i’Ais-Kit.t.ni l’KiiHv Davis pourd»n- 
Iturt dun* ïctomae, rhumatitmt, ruiitrur, 
fnÿtlurtt, erain/ift, et tous les inuiix d.-nt 
•ont atteints les ^ens ijul occupent une posi­
tion coninio la né-tre. JcMi'h’-sttc par n dire 
(jne le Paik-Kii.i.KH est le tueillour remède 
«juc l'on puisse avoir dans le tels cas "
Il peut f-tre pris cottunc retin'de Interne rt 

externe.
lloutéitle* du deux grandeurs ‘.'Ac. et W>c.

Montre 

ai? 

i“
prsir Introduire 1rs Pilules Kosr» ,ir Vc T.inli; )> r ni 

fVliirlevinc. |s>ur 1rs t«-r\onr.r\ ptlrs. I i fiil.l. -ni,./ Ir» 
ttmiiM-Silrs iniUtlic* île fma rt <lr . ....... i l.\ uro. itr U
debilltd cénéMle, P DATII IT CM C IUT ' • 1
•tC^DousdimiXiiis linn lull t m C II I 1 ! 11 r rn
Cf *4 * dîmes ou li)<*Mk*urs int^n fi j. * mrnt i:r »v<*e, tpaintMrnletemi>s rtrintto .r A.tn% | « > I J ilrs» ni 
pDc.il Kilte, $S kd pour « îtrv ] i.it >i f et' montant rt v> tu 
•rcevfr* iliallrs et 11 motitre, r>«i écrive* p,»ir |nrrt. tihnt«‘v
Cra un« off rôtie Ixrnno r-i. Thl' lir. Wi*nlun l*lll 

Vtm^e. Toronto. Ont.

Gratuite

GRAINES
1 as Graines 
Choisies do EWING

ftont les meilleure* et le" plus hablcr 
q»'oa puia.se trouver

BEAU CATAtOOUE IlLUSTRt GHAl.S
Notre aH*ortlmetit compmttî toutes le» 
meilleures variété* de graine* pour jm 
din. cbnmns et Hear*, a usai bleu qn« le» 
treilles, foins, blé dTode «t Ve* crains 
Plante*, Bulbes, «t Arbres Fruitier» 
Pompes pour asperger Us arbres, eu

WILLIAM EWINQ A ClKf r 

148 RUB MoQILL - - tfONTRCAL

Pond’s Extract
EST lŒCOMMANlif;

TAU LES M/'DEOINS 
Dcpni* nu délit de cimiimute an» < Vrt un 

rcmédo du ménaco juntr lirillurcH, Kutorscr, 
lilcHHtires, Meurtrinsure*, Toux, Hlminni et 
tou* le* accident» <iui peuvent 
arriver dune chaque demeure.

ATTENTION- Il n’y a 
qu’tm ecu! Pond’» Extract.
No inanquo/. jms <lc vous 
jiroettror lo veritable qui 
n’est vendu qu’en bouteil­
les cachetées, dans une ■ n- 
voloppedo couleur chamois

Evaporateur CHAMPIONPour le Sucre du_______
Paya, Sorghum, Cidre et le* (ielcea de 
Fruit*. La casM-roIr pliiiêe, au dessus 
foyer double la capacité de i'uppareilj

ftrtite» caiicrolc* ajuMab'es pour 
r sirop (rattachée* p.ir des 

siphons). Facile.! ma­
nier pour nettoyer 
et A serrer. Régu­
lateur Automa­
tique parfait. Le 
Champion est pMjjRBV^Htfy Catalogue 
d'uutaut supérieur gratis
A l’ancienne casse.
rois, que celle-ci A U bouillote to fer, ausptudue S 
as piquet.

THEGRIMM MFG.CO:f
4A RUE WCbLirtaTON. MONTREAL

CAI IC Kepn» fl toute heure 16c. Chambre» 
a* a ticrn h bon marché. Laplua grande 

3 M ANuLK salle tu nti ce r du Canada.

de-STILLWELL 711 "“«Wfe.i. 
r***»***«..j.*.s***®,t***A« 
:4. us

y.

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
Boni rocommandéos * nos 

LECTFAMIB.

MEUBLES et
atolas.

üue rousayei besoin d’un* cbalso ou do 100 sets d» 
eluunbru à courber, écrives pour non prix,

RENAUD KING A PATERSON,
A!n> * «l‘<! Kuo Craig, Montréal.

PAPETERIE, Enve?cpr„Vc.
titirrlnierie. f do HUncA, rtc N1!?!)porto nuo! 
i n fuit do patH'ttTltvlIvn h iln compta, «tr Ëcnvcs 
pour prix. MORTON PHILLIPS <1 CO.,

Ruo Nutro-DAim*. Mornn'Al.

PATENTES Marques do Commerce 
Dessins 

FETHERSTONHAUGH & CIE.,
Bâtisse Canada Lite, . . . Montreal

Xlureaux, Toronto. Ottawa, Washington.

m Remington
TYPEWRITERS.

Ausal mnohtnm, 4 é«*rlm d'ooeoslon 
d'autne mnnuracturu*. 

Agents actifs demandés.
SPACKMAN à CO.. Montreal

Plu' CoRtracteurs
Tuyaux en Grès, 

Ciment,
Briques a Feu.

Tous IM Matériaux pour Constructeurs, Fon* 
carias, etc. Ecrbei pour pria.

F. Hyde A Co.t Montreal.

LES MEILLEURES BOTTES
Pour lo* ouvriers. Au-delà do 2.000 paire» 
vendue». Janial» on n’a trouvé do faute. 
Notro magasin forint) tous les morcrodis après- 
midi, dopais lo 17 julllot jusqu’au 22 août.

MOHENCY & MILLET.i »

Marchands Modernes,

LA COURSE
JE TAUREAUX

A MEXICO.

(Suit* et fin )

Ln course se tlivise toujours en 
trois parties : les picHflores commen­
cent le combat et ont pour mission de 
fatiguer lo taureau, de Pémervcr et de 
le préparer au coup d’espuda final. 
A ceux qui voudraient voir suppri­
mer ces boucheries de chevaux, on ré­
pond que, sans ces attaques prélimi­
naires le taureau serait trop vigou 
reux et trop fort pour être battu par 
le matador seul.

Bref, les picadores, au nombre de 
trois, galopent, ou plutôt trottent 
vers le taureau, chacun ù son tour. 
Le bon picador doit tenir sa lance 
assez bien et assez fort pour arrêter, 
du bout ferré, l’élan du trureau qui 
se précipite, les cornes basses, vers 
le cheval sans défense et qui a les 
yeux bandés.

Mais le picador, généralement, 
manque son coup, la lance glisse sur 
le garrot de l’animal, ot les cornes du 
taureau éventrent le cheval, ordinai- 
rimtnt en plein poitrail. Alors, l'en­
thousiasme devient énorme, les sau­
vages voient avec délices le sang 
répandu et le pauvre cheval talonné 
A coups de bottes, A coups de pieux, 
galope lourdement, les entrailles 
pendantes,(vers la sortie du ring.

Le premier taureau éventre cinq 
chevaux dans quelques minutes. J’en 
ai le cœur malade, mais tout le mon 
de est content du taureau et les 
applaudissements éclatent.
En effet, le taureau est un bon tau 
reau.

Enfin, le dernier picador disparaît, 
et arrivent les banderilleros, qui sont 
très gracieux et adroits. Tout le 
momie sait qu’il s’agit pour les ban­
derilleros de fixer deux bandorillas 
terminées par des fers de lance de 
cinq centimètres de long, à un même 
point de l’épine dorsale du taureau. 
Quelquefois, le banderillero manque 
son coup, et ce sont alors des huées 
sans fin. Ce travail est joli et de 
mande beaucoup d’adresse et d’agi­
lité, car lo banderillero doit éviter 
les cornes du taureau en bondissant 
de côté pendant qu’au même instant 
il fixe le* deux banderillaH dans le 
cou de l'animal.

Le taureau nanti de deux ou trois 
paires de banderillas, est alors pres­
que mflr pour la mort, et le toréador 
fait son entrée, s’avance vers le pré­
sident et débite un petit discours di­
sant qu’il lui offre le taureau et qu’il 
va le tuer selon toutes les règles de 
l’art. Beudant ce temps, les capa- 
dores occupent l’attention du tau­
reau, (pii pourrait bien profiter du 
discours du toréador pour lui allon­
ger un coup de corne dans le dos, à 
titre d’applaudissement.

Une fois qu’on est délivré du spec 
tacle des chevaux éventrés, le reste 
est des plus empoignants. Le ma­
tador joue avec la mort, et seul, A 
cinquante centimètres du mutle de la 
bête, il l’excite de sa muleta, lui fait 
des passes, l'évite d’un mouvement 
de hanche : il est agile comme un 
chat et adroit comme un singe. Le 
moindre faux mouvement, un pied 
qui glisse dans le sable mouillé suffi­
rait pour qu’il nçfit un coup de cor­
ne, avant qu’aucun des capadores, 
qui se tiennent A bonne distance, 
ait le temps d’intervenir.

Enfin, le matador va tuer le tau­
reau : Une émotion poignante s’em­
pare de l’assistance.

Droit sur les jarrets, fixe et regar­
dant le taureau dans le» yeux, le ma 
ludor pointe son espada longue d'un 
mètre et tranchante comme un rasoir, 
vers le garrot du taureau, et au mo­
ment précis oh celui-ci va s’élancer 
tête baissée coutre la muleta rouge, 
le matador lui enfonce su lame jus 
qu'A la garde dans le corps.

Le taureau mugit, recule, tléchit 
peu il peu sur ses jambes, le mulle 
est plein de sang ; il cherche encore 
des yeux un capador, un toréador, 
et tournant à demi sur lui-même, il 
s’effondre et expire en lançant un 
grand souille.

L’enthousiasme touche au délire : 
l’adroit toréador fait lo tour de la 
piste, saluant de la main, du sourire,

Harnais 
Souple

▼en» peaTM r«ndr» votrt har- 
*aU MurU cornai» aa cunt «t 
dur comme l'aeler par Vueate 
de l'IIalle Fureka pour IUr- 
tttU. Veut pourei pr«loo*«r 
•a rie. reodro ea durée deua 
foutue loafue qu' k l'onll-

EU EUREKA
Pour Harnais
d'as Tilalo harnale »n fait 
aa atuf. Cempeefe d'ua» 

balle d»aee et pure, rréparéa 
ndviilemeat pour riihur eut 

nfutur* du tempe.
A vtadre partout ea boites 
—toute» (raad»ure.

Fabriquée par la

IMPERIAL OIL CO.

envoyant des baisers: lu piste se 
couvre de chapeaux, de cigares, d’é 
ventails. Les mules arrivent et traî­
nent le taureau mort.

Voilà la première course finie ; il 
y en a six dans la journée. Les sui­
vantes sont semblables, mais dans 
deux courses les taureaux envoyée 
ne veulent rien savoir : ils ne bou­
gent pas plus que d’inoffensifs bœufs, 
et le public crie de toutes scs forces * 
“Vaca, vaca.” On fait alors entrer 
un troupeau de vaches qui entraî­
nent le taureau, lequel voit son tré­
pas reculé de quelque temps, et ea 
mort glorieuse sera remplacée par 
celle plus prosaïque de l’abattoir.

Plus quelques toréadors sont ma 
ladroits : on les hue. Dans une 
course le toréador touche quatre fois 
le taureau de sou espada ; chaque 
fois, la lame étroite rencontre la co­
lonne vertébrale et rebondit eu l’air 
il dix mètres. Mais le taureau a été 
blessé il mort, et il se traîne miséra­
blement dans tout le ring, jusqu'il ce 
qu’un toréador arrive avec un cou­
teau pointu, long de vingt centimô 
très, qu’il lui cnfouce jusqu'au man­
che dans le cou. C’est fini.

Pour compléter le dégoût de la mi­
se il mort tics chevaux, j’ai vu le 
spectacle des coulisses, qui est aussi 
très saisissant.

Dan* le fond de la grande cour te- 
nant au corral sous un hangar, vingt 
cinq ou trente chevaux attendent 
leur tour d’aller en piste.Les chevaux 
de fiacre les plus rosses de Paris ne 
peuvent donner une idée, be l’aspect 
de ces efflanqués, de poil sale et gris, 
aux jambes torses, l’œil teine.

Déjil trois cadavres de chevaux 
éventrés sont étendus. Devant moi. 
car nous allons entrer pour la troi 
siôme course, on recoud le ventic 
d'un cheval qui retourne il la course 
suivante recevoir le coup de corne 
définitif

Quelle que soit ma répugnance, j< 
regarde ... Le cheval vient de rentrer 
de la piste, terrifié, haletant d’an­
goisse, et ses entrailles pendant de 
vingt centimètres d'un trou gros 
comme la tête. Trois hommes lient 
les jambes du cheval pour l’empêcher 
île ruer et pour le faire tomber il ter 
re. Une fois le cheval sur le sol, in­
capable de remuer, un homme lui ren 
tre les entrailles dans le corps, et on 
recoud la peau. Le cheval est vi 
goureusemeut bouchonné, on luidon 
ne il boire un liquide alcoolique, et. 
dans dix minutes, il va retourner au 
massacre.

Voilil une économie de vingt-cinq 
plasties.

Cil AIM.KS A l'IlKIIT.

Leur secret est dévoilé
Tout Sadieville, Ky., était eu 

rieux do savoir la cause do la 
grande amélioration dans la santf 
île Mme S. P. Whittaker, qui pen­
dant longtemps avait enduré des 
souffrances inouïes causées par 
une maladie de bronchite chroni­
que. “Tout est dfi à la Nouvelle 
Découverte du Dr Iviiig,’’ écrit.son 
mari. Le remède la guérit coin 
plètement et guérit aussi notre 
petite-fille d'une sévère attaepu 
do coqueluche. Il guérit positive­
ment les toux, les rhumes, la grip 
ne, les bronchites, toutes les ma­
ladies do la gorge et des poumons 
Bouteilles garanties, 50c t s et $1.00. 
Bouteille ("essai gratis chez tous 
les pharmaciens.

MODES
Nous montrons une très belle collection «les 
genres les plus nouveaux «le Chapeaux «le Fan­
taisie, Garnis ou non, Nouveautés. Soies, Kuhn ns, 
etc. etc. _ Nous avons les derniers goûts des 
centres Français, Anglais, et Américains.

CAVERHILL A KISSOCK 
91 RUE ST. PIERRE, ...MONTREAL 

«r 72 RUE ST. JOSEPH., QUEBEC»

Sl /.UûH# Pour SAUVER del'ARRENT
et avoir la meilleure machine aa 
plus lias prix «lu gros. Achetés 
direct des manufacturiers. Un 
seul profit. Tous les accessoires 
gratis. 30 jours d'essai. Garanti

Kur 5 ans.
t«Mi*K .,.$30.OOpour$17.80

Victok........$40.00 pour $20.00
llo*iRSTitAti$55.00pnur $22.80 

R. OonsIJion • Fils 92 Ru* Foundling, Montrssl 
Catalogue Illustré et Certificats GKA ITS.

J. A. MONTMINY,
Peintre Décorateur.
PEINTURAGE DE MAISON, 

TAPISSAGE, ETC.
ENSEIGNES,

UNE BPftOIALlTti.

1311 rue Wellington, Sherbrooke.

mmm

ÂV^Bc tabic Preparation for As- 
shnUatirig théTood and Regula­
ting ihfcSlomûths and Dowels ot

PromcftesTHgestion,Cheerful­
ness and Rest.Contalns neither

S)iutn,Morphine nor Minerai.
ot Narcotic.

Afay t*(Xd nrS.U<lTL mUi&C
i\anftv% JW*
Alx.Sennm * 
fîtxAtlU Salit - 
Juin Set* •
/krfsmunr ,
Jfl CarbasiakJal* •
Vfaù'c *fin/lfud SxWGT • V*+rynu?teirur.

A perfect Remedy for Constipa­
tion. Sour Stomach,Dinn hotNi, 
Worms .Convulsions .Feverish­
ness and Loss OF SLEEP.

FacSimilo Signature of

NEW YORK.

VOYEZ
A CE QUE LE

|lFAC-SIMILÉ
DE LA SIGNATUEE

--- DE----

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

EXACT COPY OF WRAPPER.

Lo Caatorla est ntl* on lontolllos d’ane gran­
deur seulement. Il n'ost jamais vendu A ]& 
mesure. No pormottoi pas a qui quo oo soit de 
voua vendre autre chose sous prétexte et eur 
promesso que c’est "tout aussi boii” ot que cola 
"répondra A tous les besoins."

Voyez A co qu’on vous donne O-A-S-T-O-R-I-A.
Le Fis- 
Cinllé 
do U 

Signature 
do

est
icr

chaque
enveloppe.

SIROP ttJARDO!
Le meilleur sirop 

importé supérieur au sirop 
Barbade. Demandez à votre 

épicier de vous le faire goûter. 
S’il ne Ta pas venez nous voir. 

Vendu en gros seulement, en ton­
nes et quarts

----- O .EE El Z—

C.O.GENEST&FILS
Marchands en gros de Fleur, 

Drains, Provisions, Epi­
ceries générales, etc.

C. 0. CENÉSÏ & FUS
SHBRBROOKE, P. Q.

Pour avoir un sang jutr, un ooil brillant, 
un ttüi't clair,un Ihui a|qu-tit, unoboiinu 
digestion, uu sommeil réparateur, prenez

BRTSTOL/S Sacrsacpacrilla.
Co remède révoillo le fuie, stimuli' la 
ciretilidion, rend iVsprit lucide ot amé­
liore la sauté on général

Soixante unit dYri»ut ont di'-miuitri'-«pir cVHt le jitu* finitcurduHatigqiiInoIt
connu.

•‘BRISTOL'S’* est en vente eltez tous les pharmaciens.

La Vallée de la Saskatchewan !
MANITOBA et le 
NOUVEL ONTARIO.

Pour toutes informations, caries, 
pamphlets, etc.,

ADRESSER Jk.

L.O. ARMSTRONG
Agent de Colonisation, Can. Pao. Ry.f Montreal.

SEMAINE DE L’EXPOSITION !
N’oubliez pas mon exhibition de belles fourrures,

A MON MAGASIN!
131 RUE ■WELLIUG-TOnsr.
Tous les visiteurs sont les bienvenus. Escompte de 10 pour 

cent sur toutes les ventes de fourrures pendant la semaine.

PRINCIPAL MARCHAND DE FOURRURES.
Assortiment complet de Mar­

nais légers et de travail, Couver­
tes à chevaux, Nets, Cirage à 
l’huile, Vernis et 5«ivon pour har­
nais, Brosses à chevaux, etc. Voi­
tures de Granby, assortiment 
complet de Concords h un et 
deux sièges, ‘Voitures couvertes 
et ouvertes, Wagons-express et 
Voitures de livraison pour mar­
chands. Agent pour les Machi­
nes Massey Harris Co.:—Moison- 
neuse. Lieuse No. 4, la plus lé­
gère machine construite, Corde à 

attacher {Hinder twine). Wagon Bain pour ouvrage, Charrues, Ma­
chines couper le foin, ensilage, légumes, etc. Valises, Porte­
manteaux, sacs de voyage,

CLARK GORDON, 132 et 134 RUB WELLINGTON, 
SHERBROOKE.
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Vin SbMichel ï
est indispensable à la 
Jeune Mère qui veut kl/ 
avoir le bonheur do 0/
nourrir soa enfant, car \il
U infuse dans le sang il/ 
les principes d’aiimen- îî/ 
tation généreuse et îi/ 

abondante dont profitent A la fois la mère et l’enfant. Sot s il/ 
l’influence de cet énergique tonique reconstituant,ta jeune femme îi/ 
pâle, faible et amaigrie, reprendra ses forces abattues par la îi/ 
maladie et sa pilleur disparaîtra pour faire place nu teint rasé iî/ 
Et le bébé rayonnant de santé sera plein de vie, son esprit sL li/ 
réveillera et bientôt il reprendra son embonpoint et scs couleurs il/ 
vives sous les baisers heureux de sa mère attendrie. (j)

------------------- Ü/
£ 
il/ 
ifo

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l’Araérlquc du Nord 
Dcpositaircs aux Et atb-Unis 1 

WEEKS, POTTER CO'Y, WALTER CARON.
ff\ 300 Rue Washington, Boston, Mass. 10» bluc Island Ave., Cmicat , l

POUR LES BELLES FOURRURES !
Tout acheteur qui pénètre dans le magasin de Louis A. Co 

dère, 167 rue Wellington, le fait avec confiance et achète sans crain­
te. Nos méthodes honnêtes de faire les ventes, la imputation de 
bon marché de la maison et le fait qu’on trouvera des Fourrures de 
choix ici sont reconnus. C’est l'établissement recherché de tous 
ceux qui veulent faire affaire avec des marchands honnêtes.

L. A. CODERE

et laDchonnier.
FOURNISSEUR A LA MODE.

167 Rue Wellington - - SHERBROOKE, F, 0.

GODERE, FILS & GIE.
Nous invitons tous ceux qui viendront à l’exhibition, cotu an­

née, à venir voir notre assortiment de

Ferronnerie, Quincaillerie, Poêles, Cuir, Vitres,
OUTILS DE CHASSE, ETC.

_a.tt nsro- iei wellizdtgtoixt
(BATISSB DE GRANIT)

où vous trouverez toujours un personnel bien disposé et prêt à re­
cevoir vos commandes à des

PRIX TRES AVANTAGEUX POUR VOUS.
Nous aurons aussi un EXHIBIT dans la bâtisse principale, 

sur le terrain de l’exhition, plus spécialement pour les cultivateurs, 
1rs cuisinières et les peintres. Voyez cet exhibit et cela vous in­
téressera.

CODERE, FILS & CIE.
Rue Wellington, - - SHERBROOKE, P. Q

aowlvæm?*
MCMNCmum

ALE & STOUT

1
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PORTER
DE-----

iM**1
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LONDON ONT

LES MEILLEURS BREUVAGES
Onbobtcnn la plu* Hauto KôcompnnHOrut oo oontinmit à rKxpo»ltlon ynlvorsolle.f hkAgr 

1893. ot uno médaille «l'Or A rKxpoxiuon «loin Mi-Hivor, Ran KrunolKCO. Cal.. 1KU. t
Burpa**ent, houh tou* rapport*, toun lo* concurrent* du Canada ot do* hlut*-unw °' 
onullUIT AUT11KH MkI>AII.1,KH on Or, on Amont ot on llronzo aux (îramlw «obtenu 

qlblon* Univor*oUoH.

On demande un agent pour la ville de Sherbrooke.

J. S. MITCHELL & CIE.

Marchands de Fer
KN O nos CT KN DICTAI L

Fournisseurs d’entrepreneurs

Fournitures de mines et moulins,
AkoiU* pour la céltMiro 8CIK A DKNTS HAT- 

POKTKKS DK HOK.
Dont» et cccontriquo» pourco* *cic* toujour* 

on main».
Dynamite, Poudre, HatterioN électrique», 

Acior à drille, ('Able on acier. Tuyau do fer. 
Valve», Marolmndl»o» on Amiante, Courroie» 
on cuir ot. on «vuiutchouo. Hullo à machine, 
CAblo, Pelle», Pique», Manne* en acier,

A8SOHTIMKNT COMPLET DK

Marchandises Eleetriqnes.
CHAKDON expédié directement de» mine».

Okkick kt Mauahixh—Wcl 71 rue Wellington. 
Kntrepôt» ot atelier» do charbon pré» uo la 

«are du Grand Tronc.

J.S.MITClSLUCffi.
Hue Wellington.

NOUVELLES MARCHANDISES D’AUTOMNE !
Vous ne sauriez trouver de meilleurs étalages de marchandises d’automne que celui que nous 

avons maintenant et que nous aurons d’ici à quelques semaines.

NOUVELLES ÉTOFFES À ROBES !
Dans tous les styles les plus nouveaux, les qualités, les dessins et les prix surtout ont etc lob

inspection

NOUVELLES ÉTOFFES À COSTUMES !
Ces étoffes nous arrivent tous les jours et nous sommes à en faire l’installation. Toutes 

nouveautés Europénnes et Américaines dans tous les tissus et toutes les couleurs, et nos prix son 
ceptionnellemcnt modérés.

T. BELANGER
145 RUE WELLINGTON.

Enseigne de la Feuille d’Érable.

^


